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EXTRAIT DU RÈGLEMENT ‘CONSTITUTIF DE LA SOCIÈTÉ 


APPROUVÉ PAR ORDONNANCE DU ROI DU 3 AVRIL 1833 


Arr. I], Le nombre des membres de ta Société est illimité (1). Les Français et- 
les Étrangers peuvent également en faire partie. Il n'existe aucune distinction entre 
les membres. , 

Arr. IV. L'administration de la Société est confiée à un Bureau et à un Conseil, 
dont le Bureau fait essentiellement partie. 

Art. V. Le Bureau est composé d’un président, de quatre (vice-présidents, de 
deux secrétaires, de deux vice-secrétaires, d’un trésorier, d’un archiviste. 

ArT. VI. Le président el les vice-présidents sont élus pour une année; les secré- 
taires et les vice-secrétaires, pour ‘deux années ; le trésorier, pour trois ee 
larchiviste, pour quatre années. 

Arr. VII. Aucun fonctionnaire n'est, immédiatement rééligible dans les mêmes 
fonctions. \ 

ArT. VII. Le Conseil-est formé de-douze Tenbren dont quatre sont remplacés 
chaque année. 

AgrT. IX. Les membres. du Conseil et ceux du Bureau, sauf le président, sont 
élus à la majorité absolue. Leurs fouctions sont gratuites. 

Arr. X. Le président est choisi, à la pluralité, parmi les quatre vice-présidents de 

l'année précédente. Tous les membres sont re à PArGIper à son élection, direc- 
ternent ou par correspondance, 

Arr, XI. La Société tient ses séances habituelles à Paris, de novembre à juillet (2). 

ART. XII. Chaque année, de juillet à novembre, la Société tiendra une où plusieurs 
séances extraordinaires sur un des points de la France qui aura été préalablement 
déterminé. Un Bureau sera SU DU organisé par les membres présents à ces 
réunions. 

ArT. XIV. Un Bulletin périodique des travaux de la Société est délivré gratuite: 
ment à chaque membre. 

Arr. XVII. Chaque membre paye : 1° un droit d'entrée, 2° FS cotisation an- 
nuelle. Le droit d'entrée est fixé à la somme de 20 francs. Ce droit pourra être 
augmenté par la suite, mais seulement pour les membres à élire. La cotisation an- 
nuelle est invariablement fixée à 30 francs. La cotisation annuelle peut, au choix de 
chaque membre, être remplacée par le verseruent d’une somme fixée par la Société, 
en assemblée générale (Decret du 12 décembre 1873) (3). À 

(1) Pour faire partie de la Société, il faut s'être fait présenter dans l’une de ses shenese par deux 
membres qui auront signé la présentation, avoir été proclamé dans la séance suivante parle Pré- 
sident. et avoir reçu le diplôme de membre de la Société (Aré. 4 du règlement administratif). 

(2) Pour assister aux séances, les personnes étrangères à la Soc été doivent être présentée 
chaque fois par un de ses membres (Art. 42 du règlement administratif). 


(3) Cette somme a été fixée à 400 francs (Séance du 20 novembre 1871). À 
ER CS DE ON LE M 2 
TABLEAU INDICATIF DES JOURS DE SÉANCE 
ANNÉE 1884-1885 


Les séances se tisnnent à 8 heures du soir, rue des Grands-Augustins, 7 
Les, 1er et 3e lundis de chaque mois. 


Novembre] Décembre|| Janvier | Février | Mars |: Avril | Mai. Juin 
3° 1 STE 2 9° SU TE AS 
L x; P°0E SE gra MR AR PA NE Bee 1 
F5 45 26 1.1 AUOT 27 PANDA OTHER Ce 
* Séance générale annuelle. RTS 22 Mt 


La bibliothèque de la Société est ouverte aux Memires les lundis, mercredis CS 
vendredis, de 11 à 5 heures. s ÉMIS E je AUS EN ES REEE HAT 


. ? } 


SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE 


3) DE FRANCE 


Micuer-Lévy, 


, Dci, ce sont : 


a NM.  Banocus, 

. 17 _ Bou, 

no) DE CARBONNAT (père), 
“DE CARBONNAT (fils), 


Plusieurs personnes étrangères à la Société ont pris part aux 


D $ 
EP) RÉUNION EXTRAORDINAIRE A AURILLAC 53 
Ru” Du 24 Août au 2 Septembre 1884. e 
; à 
Les Membres de la Société Lu ont pris part aux travaux de la A 
£ <session sont: 458 
A MM. Benernon, MM. Mourer, ÿ 
Ua _  BerTranp (Marcel), Munier-CHALMAS, me .. 
à BOISSELLIER, PissoT, | 22408 
DE CHAIGNON, Porter, #0 
CoLLoT, Puet, . AR) 
+ Doumerc, RaneEs, Re 
FABRE, Ricarp, #0 LR 
:  FerAuD-GIRAUD, RICHE, a Le 
© Fovové, ROBINEAU, AOEE 
pe GRAMONT, de Rouvizzx, A 
JANET, Royer (Ernest), SP 
Ur LANGLASSE, Royer (Henri), se [A 
LAUMONIER, SAYN, AT 
..  Luorr, TABUTEAU, ; 
de MARGERIE, TOURNAIRE. 


if te 
CL # 
FINET, 
 Humserr, 
“ Loisnez, DT Se 2 
| . Masrrann, AN 
> OFFRET, R EAN x 


SAURY. 


7114 


1664. 


1751, 
1759. 
1769, 
1772. 


1791. 


1796. 


1802. 


1803, 


1805. 


1809. 


1815. 


RÉUNION D’AULILLAC. 24 août 


LISTE DES PRINCIPALES PUBLICATIONS 


RELATIVES À LA RÉGION QUE DOIT VISITER LA SOCIÉTÉ 


IL. Coulon (l'abbé). — Les rivières de France, ou description géographique 
et historique des cours et débordements des rivières, avec une carte minéralo- 
gique, (1° notion du Plaleau central). 

Giuettard. — Mémoire sur quelques montagnes de la France qui ont élé des 
volcans. Mém. de l’Ac. des Sciences pour 1752, page 27. (Publié en 1756). 

Guettard, — Mémoire sur la minéralogie de l'Auvergne, 1759. Mém. de 
l'Ac. Roy. des Sc., année 1759, page 538. (Imprimé en 1765). 

Desmarest. — Mémoire sur l’origine du basalte. Mém. de l’Ac. des Sc., 
année 1771, page 705, et année 1773, page 599. 

Monnet, — Quatrième voyage minéralogique fait en Auvergne, 1772. Obser- 
vations sur la physique, tome XXXIII, page 321, nov. 1788. 

Monnet. — Histoire d'un voyage politique et minéralogique fait dans les dé- 
partements du Puy-de-Dôme et de la Haute-Loire, en mov. et déc. 1791. 
Man. autog. de la Bibl, de l’école des Mines, page 220. 

Hbolomieu. — Rapport fait à l’Institut national par Dolomieu, sur ses 
voyages de l'an V et VI. Journ. de Chim. de Phys. et d'Hist. Nat., prai- 
rial, an VI, tom. III, page 401. Journal des Mines, n° 41 et 42, tom. VII, 
an VI. 

Lacoste de Plaisance (l'abbé). — Observations sur les volsans de l'Au- 
vergne, 1 Vol. in-8°, Clermont-Ferrand, an XI. 

d.-F. d’Aubuisson. — Mémoire sur les volcans et les basaltes de l'Auvergne, 
1803. Journ. de Chim. de Phys. et d'Hist. Nat., tom. LVIII, an XII, 
page 310 ; tom. LIX, an XIII, page 367 ; tom. LXXX VII, 1819, page 432. 

Lacoste de Plaïsance (l'abbé). — Lettres minéralogiques et géologiques. 
sur les volcans d'Auvergne, 1 vol. in-8°. Clermont-Ferrand, 1805. 

Alexandre Brongniart. — Mémoire sur les terrains qui paraissent avoir 
élé formés sous l’eau douce. Ann. du Muséum d'Hist, Nat., tom. XV, an- 
née 1810, page 357. 

P.-L.-A. Cordier. — Mémoire sur Les substances diles en masse, qui entrent 
dans la composition des roches volcaniques de tous les âges. Lu à l'Acad. 
Roy. des Sc. dans les séances des 16 et 30 oct., et 6 nov. 1851, page 457. 

HDaubeny. — Letters to professor Jameson on the volcanos of Auvergne. Ox- 
ford, 4821. (2 lettres). 

F. Raulhae, — Discours lu en séance publique de la Soc. d'Agriculture du 
Cantal. Aurillac, 1822. 

Steininger. — Die erloschenen Vulcane in Südfranreich, Mainz, 1823, 
1 vol. in-8°, 

Poulett Scrope. — Considerations on Volcanos. 1 vol. in-8. London, 1825. 
Daubeny. — À description of aclive and extinct volcanos, etc., London, 
1 vol. in-8, p, 31 et suiv. | 
Poulett Scrope. — Memoir on the geology of central France including the 

volcanic formations of Auvergne, etc. London, 1827, 1 vol. in-de et Atlas. 

Dufrénoy. — Calcaire cristallin enclavé dans le gneiss. Ann. des Mines, 
1" livraison, 1828, p. 59. 


1884. 
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1832. 
1833. 
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Lyell et Murchison. — Sur les dépôts lacustres du Cantal et leurs rap- 
ports avec les roches primordiales et volcaniques. (Extrait des Ann. des Sc. 
Nat., oct. 1829, avec 2 planches coloriées). 

J.-B. Bouillet, — Jlinéraire minéralogique et historique de Clermont-Fer- 
rand à Aurillac, etc., Clermont-Ferrand, 1832, 

A, Burat. — Description des terrains volcaniques de la France centrale. 
Paris, 1833, avec 10 planches. 

Peghoux., — Promenade au Cantal, Clermont-Ferrand, 1833, 1 planche. 

Dufrénoy et Elie de Beaumont. — Mémoire sur les groupes du Cantal 
et du Mont-Dore et sur les soulèvements auxquels ces montagnes duivent leur 
relief actuel, avec deux cartes. (Extrait des Ann. des Min., 3 série, 
tom. III, 1833). 

A. Desgenevez. — Observalions sur le Cantal, les Monts-Dores et la com- 
position des roches volcaniques, avec une coupe coloriée et une vue. Mémoires 
de la Soc. Géologique de France, tom. I, 2° partie, 1834. 

Le Comte de Montlosier. — Du Cantal, du basalte et des anciennes ré- 
volulions de la terre, en réponse à un nouvel écrit de M. E. de Beaumont. 
(Extrait des Ann. Sc. de l'Auvergne, 1834). 

d.-B. Bouillet. — Descriplion historique et scientifique de la Haute-Au- 
vergne (département du Cantal), accompagnée d’un atlas de 35 planches 
gravées-et lithographiées, Paris, 1834, 2 vol. in-8°. 

3.-B. Bouïillet. — Catalogue des espèces et variélés de Mollusques Lerres- 
tres et fluviatiles, etc., suivi d'un autre catalogue des espèces fussiles, etc. 
Clermont-Ferrand, 1836, 1 vol. in-8°. 

Becquerel. — Observations sur la présence des sables aurifères dans le gise- 
ment de qulène de Saint-Santin-Cantalès (Cantal), etc. (Extrait des Comptes 
rendus des séances de l’Acad. des Sc., séance du 27 juillet 14840). 

Dufrénoy et Elie de Beaumont. — Bassins houillers placés sur La sur- 
face des montagnes du centre de la France, suivant une ligne droite, etc. 
Explication de la carte géologique de France, tom. I, page 625. 

Ruelle. — Mémoire sur les travaux du percement du Lioran. Bulletin de 
la Soc. Géol. de France, tom. XIV, 1842. 

Raulin, — Bulletin de la Soc. Géol. de France, tom. XIV, 1842, 

Rozet. — Mémoire sur les volcans de l'Auvergne, (présenté à l’Acad, des 
Sciences, le 3 avril 1343), avec une carte géologique. 

€. Prévost. — Résumé de la discussion relative à la formation des cônes 
volcaniques du Cantal et du Mont-Dore. Bull. Soc. Géol. de France, t. XIV, 
6 février 1843. | 

D. Baudin. — Carte géologique du département du Cantal, dressée pen- 
dant les années 1838 À 1841, au 1/200,000°, avec 2 coupes générales et 
8 teintes conventionnelles. 

D. Baudin. — Séatistique minérale du département du Cantal ou descrip- 
tion géologique et minéralogique des terrains qui constituent le sol de ce 
département, etc., 1843, 1"° livraison (terrain. primitif), seule parue. 

Daubeny. — À descriplion of aclif and exlinct volcanos, etc., 2° édition. 

V. Nivet. — Enux minérales du Cantal. Dict. stat. et hist. du Cantal. 
Lettre C, p. 405 à 452. 

Poulett Scrope. — The geologic extinct volcanos of central France, second 

edition, enlarged and improved, With illustrative maps, views and pano= 

ramic sketches. London,-1858, 
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1859. Wournaire. — Géologie et minéralogie du Cantal, Dict. stat. du Cantal, 
-t. 1, p. 368 à 405. | 
1859. Ie Parieu. — Essai sur fla stalistique agricole du dép. du Cantal. Auril 
lac, 1859. L 

1860. Poulett Scrope. — Mémoire sur La formation des cônes et des cratères. 
Avec nombreuses planches. Paris, 1860. 

1864, IH. Lecog.— Les eaux minérales du massif central de la France, etc. 1 fort 
vol. Paris, 1864. 

1864. De Parieu. — Essai sur la statistique agricole du dép. du Cantal, 2 édit. 
corr. etaug. Aurillac, 1864, 

1864. F. de Lanoye. — Voyage aux volcans de la France centrale. Avec cartes, 
vues et nombreux dessins. Le Tour du Monde, 1864. Cantal ; page 65 
à 110. " 

1866. d.-R. Rames. — Études sur les volcans. Aurillac, 1866. 

1867. IH. Lecoqg. — Les époques géologiques de l'Auvergne, avec 170 planches ou 
figures dont plusieurs coloriées, etc. 5 forts volumes. Paris, 1867. 

1867. Nordling. — Troncs d'arbres fossiles dans les tufs et conglomérats du Cantal. 
Bulletin de la Société Géologique de France, 2° série, t. XXIV, 15 avril 
1867, p. 500. 

1869. A. Julien. — Des phénomenes glaciaires dans le plateau central de la 
France, particulièrement dans le Puy-de-Dôme et le Cantal. (Thèse pour le 
doctorat). Paris, 1869. : 

1870, Æ. Collomb. — Nole sur Les anciens glaciers du plateau central de la France. 
Arch. de la bibl, universelle. Janvier, 1870. 

1870. 3. Marcou. — Note pour servir à l’histoire des anciens glaciers de l'Au- 
vergne. Bulletin de la Société Géologique de France, 2° série, t. XX VII, 
janvier 1870, 

1870. Æ'ardy. — Sur la succession des dépôls volcaniques dans le Cantal et dans le 
Velay. Bulletin de la Soc. géologique de France, 2° série, t. XXVII, 
p. 621, mai 1870. 

1870. J.-IB. Iames. — Géogénie du Cantal avec une étude historique et critique 
sur les progrès de la géologie dans ce département, 1 vol. in-8°, 2 pl. 
Paris, 1873. 

1873. G. de Saporta. — Forêls ensevelies sous les cendres éruptives de l'ancien vol- 
can du Cantal, observées par M. J.-B. Rames, el conséquences de cetle décou- 
verte pour la connaissance de la végélation dans le centre de la France, à 
l'époque pliocène. (Extr. des Comp. rendus de l’Inst., 3 février 1873). 

1873. G@. de Saporta. — Sur les caractères propres à la. végétation pliocène, à 
propos des découvertes de M. J.-B. Rames, dans le Cantal. Bul. de la Soc. 
Géol. de France, 3° série, t. I, 17 février 1873. 

1876. G&. de Saporta et F. Marion. — Recherches sur les végétaux fossiles de 
Maximieux. Introduction straligraphique, par A. Falsan, 1 gr. vol., nom- 
breuses planches. Cantal, p. 186 et suiv. (Extrait des Archives du Mu- 
séum de Lyon, 1876). 

1877. €. Grand’ÆEury. — Flore carbonifère du département de la Loire et du 
centre de la France. Paris, 1877, 2 vol. et atlas in-4, Terrain houiller du 
Cantal, 2° partie, p. 526. 

1878. F, Fouqué. — Notice sur la carte géologique du massif du Cantal au 1/40000e. 
Exposition universelle à Paris en 1878. Notices relatives à la carte géol. 
et aux topog. souterraines, p. 40, 41, 42. 
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1878. Amiot. — Étude géologique des bassins houillers de Ghampagnac, etc. Exp. 
univ. à Paris, 1878. Notices relatives à la carte géol. el aux topog. souters 
raines, p. 119, 120, 121, 122, 123. 

1879. J.-B. Rames. — Topographie raisonnée du Cantal. Aurillac, 1879. 

1879. Stanislas Meunier. — Une excursion géologique dans le Cantal. Revue 
scientifique de la République française ; 14 octobre 1879. 

1879, F. Fouqué et A. Michel-Lévy. — Minéralogie micrographique. Roches 
éruptives françaises. Mémoires pour servir à l'explication de la carte 
géologique détaillée. Paris, 1879, 1 gr. v. et 1 atl. Figures avec descrip- 
tions détaillées relatives au Cantal: pl, XXII, fig. 1et2; XXVIII, fig. 1 
et2; XXXVIIL, fig. 1 et 2; XL, fig.2; XLI, fig. 1 et 2; XLVI, fig. 1 et 
2 ; XLVII, fig. 2; XLVIIL fig. 2; LIL, fig. 2. 

1880. @&. de Saporta, — Tableau de la classification des élages tertiaires et qua= 
lernaires. Avec un tableau hors texte. Matériaux pour l’histoire primitive 
et naturelle de l’homme. XV: année, 2 série, t. XI. Cantal, p. 279 et 280 
tableaux, 

1882. @. de Saporta, — Sur quelques types de végétaux récemment observés à l’é- 
tat fossile. Terrain pliocène inférieur, cinérites du Cantal. (Extx. des Comp. 
rend. des séances de l’Ac. des Sc., t, XCIV, séances des 3 et 10 avril 1882). 

1882. Albert Gaudry. — Observation sur une communication de M. Torcapel. 
Bull. de la Soc. Géol. de France, 5 juin 1882, 3° série, t. X, p. 420, 421. 

1882, F.'Fouqué. — Carte géologique dét. de la France au 1/80000°, Feuille Saint- 
Flour (185), 1832. Feuille Brioude (115), 1882. 

1883. M. Boule. — Compte rendu de l'Exposition des sciences à Aurillac en 1883, 
Bull. de la Société d’horticulture des Sciences et des Arts du Cantal. Au- 
rillac, 1883, n° 4, p. 33 à 43. 

1884. @. de Saporta, — Nouvelles observalions sur la flore fossile de Mogi, Japon 
méridional. Relation de cette flore avec celle des Cinérites du Cantal. 4 pl. 
(représentant des feuilles fossiles du Cantal) et fig. intercalées dans le 
texte. Extr. des Ann. des Sc. nat., 6° série. Bot., t. XX VII, pl. 6, 7, 8, 9, 
Paris, 1884, 

1884. F. Fouqué. — Carte géologique délaillée de la France au 1/80000°. Feuille 
d’Aurillac (184), 1884. 

1884, J.-B. Rames et F. et L. Bouygues. — Carte oro-hydrographique et 
routière du département du Cantal, au 1/150000:, tirée en 3 couleurs, avec 
un profil général et panoramique, gravée par Erhard, 2° édit., 1884. 

1884. G. de Mortillet, — Si/ex laillé tertiaire. L'Homme, journal illustré des 
sciences anthropologiques. N° 1, 10 janvier. Paris, 1884, p. 14, 15, 16. 
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PREMIÈRE SÉANCE 
Du 24 Août 1884. 


PRÉSIDENCE DE M. DE ROUVILLE, Puis de M. RAMES. 


Les membres de la Société se réunissent à midi et demi dans une 
salle de la mairie d’Aurillac, mise à leur disposition par la municipa- 
lité, En l’absence des membres du bureau annuel de la Société géo- 
logique, M. de Rouville prend la présidence provisoire, assisté de 
M. E. de Margerie. 

M. le Président invite les membres présents à procéder à la cons- 
titution du bureau définitif de cette session. 

M. Rames est nommé président. 

* MM. Michel-Lévy et de Rouville sont élus vice-présidents. 

MM. Laumonier et de Margerie sont choisis comme secrétaires. 

Le bureau définitif ainsi constitué, M. Rames prend place au 
fauteuil et remercie les membres de la Société qui l’ont appelé à 
diriger la réunion extraordinaire de 1884. 

Le Président donne lecture de plusieurs lettres : de M. Monthiers, 
s’excusant, en son nom et au nom de M. Parran, de ne pouvoir assis- 
ter à la réunion extraordinaire ; de M. E. Fallot, s’excusant égale- 
ment de ne pouvoir venir à Aurillac; de M. Fouqué, professeur au 
collège de France, annonçant l’envoi d’un panneau contenant les 
quatre feuilles au 80,000° de la carte géologique détaillée du Cantal. 
Par suite de la présentation faite dans la séance du 23 juin 1884, 
le Président proclame membre de la Société, M, Pavrow, professeur 
à l’Université de Moscou, présenté par MM. Albert Gaudry et de Lap- 
parent. 

Le Président annonce dix présentations. 

Le Président soumet à la réunion le programme des excursions, 
précédemment présenté au Conseil de la Société, Ce programme, 
légèrement modifié, estfixé comme suit. 


Dimanche 24 août. — Départ en voiture à 2 heures. — Ex- 
cursion aux environs d'Aurillac. — Le bassin d’Aurillac (612) et les 
collines qui l’entourent. — Le Puy Courny (163"). — Argile éocène 
sans fossiles. — Miocène aquitanien (Chara destructa, Cypris faba, 
Paludina Dubuissoni, Cerithium Lamarcki). Bancs de ménilite, bancs 
de silex. — (Planorbis cornu, Limnæa pachygaster, Helix arvernen- 
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sis, etc.). — Basalte miocène. — Alluvions miocènes tortoniennes 
(silex taillés?). — (Dinoth. giganteum, Rhinoceros Schleiermacheri, Hip- 
parion gracile, Mastodon, Tragocerus, Gazella deperdita, etc.). — Tuf 
ponceux andésitique. — Brêche d’andésite. — Failles post-torto- 
niennes. — Plaine d'Arpajon. — Terrasses et sablières chelléennes 
avec haches de silex taillé. — Terrasse moustiérienne. — Puy de 
Vaurs (780). — Coupe naturelle de toutes les assises des terrains 
éocènes et miocènes du Cantal. — Vieux diluvium pliocène supé- 
rieur des plateaux (première période glaciaire). — Moraine pliocène 
(première période glaciaire). — Vue d’ensemble de la vallée de la 
Cère. — Failles. — Phénomènes d’érosion. — Carnéjac. Moraine 
frontale quaternaire (deuxième période glaciaire) barrant la vallée de 
la Cère. : 

Déjeuner à Aurillac, — Retour en voiture, dîner et coucher à Au- 
rillac. 


Lundi 25 août. — Départ en chemin de fer pour /e Lioran. 

Ascension du Puy de Griou (1694*) et du Puy Mary (1787*). — Le 
Lioran (1152%). — Cirque de Font-Allagnon. — Domite, labradorite, 
andésite pyroxénique. — Font de Cère. — Brèche d’andésite pyroxé- 
nique. — Col de Rombières. — Brèche d’andésite à amphibole. — 
Andésite amphibolique des hauteurs en puissantes coulées. Ascen- 
sion du Pilon phonolitique de Griouw (1694"). — Phonolithe. — Vue 
d'ensemble de toutes les cimes et de toutes les hautes vallées du vol- 
ean du Cantal. — Crêle de Peyre-Arse. — Col-de-Cabre (1539). Fi- 
lons de phonolithe scoriacée. — Brèche de Rolland. Ascension du 
piton du Puy Mary (1787"). — Andésite à amphibole. — Panorama 
des plateaux basaltiques et des vallées du Nord et de l'Ouest. 

Déjeuner au Col-de-Cabre. — Dîner au Lioran. — Départ en che- 
min de fer pour Aurillac. — Coucher à Aurillac. 


Mardi 26 août. — Départ en voiture, à 9 heures du matin, 
pour Vic-sur-Cère. 

Vic-sur-Cère (680w). — Sources minérales. — Domite. — Le Pas- 
de-la-Mougudo (980"). Couches de cinérite du Pliocène inférieur avec 
nombreuses empreintes de feuilles. 

Déjeuner à Vic-sur-Cère. — Retour en voiture à Aurillac. — Dîner 
et coucher à Aurillac. — Quelques membres pourraient coucher à 
Vic-sur-Cère. 


Mercredi 27 août. — Départ en chemin de fer pour /e Zioran. 
Ascension du Plomb-du-Cantal (1858"), — Col de Sagnes (1250), — 
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Pentes du Plomb. — Nombreux filons et nombreuses variétés d’an- 
désite amphibolique. — Andésite de Ramburtet avec quartz. — Butte 
basaltique du Plomb. — Dasalte des plateaux. — Filons de basalte. 
— Panorama : les Pyrénées, l’Aubrac, la chaîne de la Margeride, les 
volcans de la Haute-Loire, le Puy-de-Dôme, le Mont-Dore, les pla- 
teaux basaltiques et les vallées du sud, de l’est, du nord-est, et 
toutes les hautes cimes et crêtes du Cantal qui entourent la Caldeira. 
— Crête du Plomb du Cantal au Cantalon (1800"), — Couches de pé- 
périno, inclinées de 30 à 40°, s’élevant brusquement sur les pentes 
douces de 3 à 4°. — Obsidienne porphyroïde verte du ravin des Vey- 
rières. . 

Route du Lioran à Laveissière. — Brèche inférieure, domite, ba- 
salte miocène, calcaire aquitanien. 

Déjeuner au sommet du Plomb-du-Cantal, — Dîner au Lioran. — 
Retour à Aurillac en chemin de fer. — Coucher à Aurillac. 


Jeudi 28 août. — Départ en voiture, à neuf heures du matin, 
pour Carla, 

Carlat (840*). — Terrain glaciaire (deuxième période) de la vallée 
de la Cère (620") et des vallées adjacentes. — Terrasses. — Moraines. 
— Plateau de Puy Basset (880). — Moraines et blocs roulés, plio- 
cènes (première période glaciaire). — Faille du ruisseau de Carlat. — 
Dyke d’andésite de Murghat. — Cailloux roulés du Pliocène supérieur 
sous le basalte des plateaux. — Table basaltique de Carlat (840")., — 
Vue d'ensemble donnant une idée dela dénudation subie par le vol- 
can à la fin des temps pliocènes. — Panorama des grandes tables 
basaltiques couronnant les plateaux escarpés de la Chaux, du Dat- 
Soubeyre, du Dat, de Prax, de Maussac, de Ronesque. — Aspect gé- 
néral du terrain tertiaire, — Failles post-tortoniennes étagées en gra- 
dins depuis le bassin d’Aurillac jusqu’au Mur-de-Barrez (Aveyron). 

Déjeuner à Carlat. — Retour à Aurillac en voiture. — Diner et 
coucher à Aurillac. 


Vendredi 29 août. — Vallée de la Jordanne. — Rocher andé- 
sitique de Caussac; couches calcaires soulevées. — Basalte porphy- 
roïde sur le plateau de la rive gauche. — Blocs roulés. — Crête de 
basalte des plateaux (1000") au dessus de Boussac; blocs erratiques 
et blocs roulés de basalte porphyroïde perchés sur cette crête. — 
Basalte porphyroïde de Bouygues. 


Samedi 30 août. — Départ en chemin de fer pour La Capelle- 
Viescamp. 
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La Capelle- Viescamp (513). — Granite porphyroïde. — Viaduc du 
Riveirès. — Gorges de la Cère. — Nombreuses variétés de roches érup- 
tives avec orthose à structure granitoïde avec mica noir, amphibole, 
pyroxène. — Départ en voiture pour Laroquebrou, 

Laroquebrou. — Granulites. — Microgranulites. — Granulites 
roses à mica blanc. — Porphyre rouge à grands cristaux de feld- 
spath. 

Déjeuner à Laroquebrou. — Retour à Aurillac. — Diner et coucher 
à Aurillac. 


Dimanche 31 août. — Le matin, excursion aux alluvions tor- 
toniennes de Veyrac et de la Condamine. 
Le soir, séance à Aurillac. 


Lundi 1°* septembre. — Départ en chemin de fer pour 
Thiézac. 

Thiézac (807%). — Failles du terrain primitif et du terrain tertiaire. 
— Domite de l'entrée du Pas-de-Compain (variétés blanche, grise, 
rose, rouge, bariolée, flambée, bréchoïde, porphyroïde, fondue, etc.). 
Bancs de silex et de calcaire du terrain miocène broyés dans la 
brèche andésitique et métamorphisés en un magma de silex résinite 
et d’aragonite. — Andésite pyroxénique avec opale. 

Ascension du Pie de l'Élancèze (1303"), — Basalte porphyroïde de 
Triboulan; cristaux libres d’augite offrant plusieurs variétés de 
forme. Andésite à amphibole, porphyroïde de Fallitoux. 

Déjeuner et diner à Thiézac. — Retour à Aurillac en chemin de 
fer. — Coucher à Aurillac. 


Mardi 2? septembre. — Départ en chemin de fer pour Veus- 
sarques. 

Neussarques (800%). — Gneiss et micaschiste. — Granulite en 
masse. — Terrain glaciaire de la vallée de l’Allagnon (deuxième pé- 
riode glaciaire). — Basalte des plateaux ; grand rocher basaltique de 
Ne. Laval (1009*); gerbes de prismes, scories. — Cinérite grossière pro- 
duite par projection. — Cinérite stratifiée du pliocène inférieur de 
Joursac. — Grottes magdaléniennes de Neussargues avec silex taillés 
‘ et Renne. 

Déjeuner et diner à Neussargues. — Retour à Murat en chemin de 
fer. — Coucher à Murat. 


Mercredi 3 septembre. — Départ en chemin de fer pour 
Massiac. 
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Massiac (537*). Gorges de l’Allagnon. — Gneiss et micaschiste. — 


Gneiss amphibolique. — Nombreux filons de granulite. 

Le Suc de Védrines (895) volcan basaltique pliocène supérieur. — 
Bombes, larmes volcaniques, scories rouges, etc. Argile éocène et 
calcaire miocène sous le volcan. 

Vue d'ensemble d’un grand nombre de petits volcans basaltiques 
du Pliocène supérieur. — Différences de niveau considérables of- 
fertes par le calcaire miocène de la région. — Failles et glissements 
post-torloniens. 


Après l’adoption de ce programme, la séance est levée à une heure 
et demie. 


Compte rendu de la course du 24 août, dans le Bassin d’Aurillac, 
Par M. Rames. 


La Société, partie à 2 heures en voiture, est arrivée en quelques 
minutes au Puy Courny où elle a mis pied à terre. Elle a d’abord 
observé au-dessus de la route, un affleurement de la zone inférieure 
de l’Aquitanien avec Cypris faba, Paludina Dubuissoni, Cerithium La- 
marcki, Chara destructa, Thypha latissima. Cette zone est constituée 
par des couches de calcaire marneux alternant avec des lits et des 
bancs de silex résinite et de silex corné et pyromaque. Un banc de 
ménilite pétri de Paludines, de Cérithes et de Cypris trancheisur 
l’ensemble. 

La Société, après avoir gravi un petit bois d’arbres verts, s’est 
trouvée en présence d’une puissante coulée basaltique. Ce basalte, 
appelé basalte miocène parce qu’il repose sur les couches aquita- 
niennes à Limnæa pachygaster et qu'il supporte les couches torto- 
niennes à //ipparion, joue dans tout le Cantal un rôle très impor- 
tant : il indique, en effet, nettement la première manifestation des 
phénomènes volcaniques. 

Les alluvions tortoniennes qui reposent sur le basalte ont ensuite 
attiré notre attention. Ces alluvions sont quartzeuses, elles ont une 
faible épaisseur, 2 à 3 mètres tout au plus, mais elles sont très inté- 
ressantes car elles représentent l'horizon de Pikermi, du Mont Lube- 
ron, etc. 

Ce gisement, que la Société a examiné avec soin, est connu de- 
puis de longues années; il a fourni, de loin en loin, des débris de 
Mammifères. Dans ces derniers temps, notre savant confrère, 
M. Albert Gaudry a étudié ces débris, et il y a reconnu : Dinotherium 
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giganteum, Mastodon à dents mamelonnées (angustidens ?, longiros- 
tris?), Rhinoceros Schleiermacheri, Hipparion gracile, Tragocerus taille 
de l’amaltheus), Gazella deperdita. 

Mais ce gisement est remarquable à un autre point de vue : il offre 
des éclats de silex présentant tous les caractères d’une taille inten- 
tionnelle. Ces éclats ont tous une patine brillante noire, bistre foncé, 
plus rarement jaune sombre, et, chose étrange, ils appartiennent 
absolument tous aux deux plus belles variétés de silex corné et de silex 
pyromaque, variétés les plus rares au milieu des nombreux bancs de 
silex résinite, jaspoïde, ménilite qui, dans l’Aquitanien, aiternent 
avec les couches de calcaire marneux. Des anthropologistes du plus 
grand mérite (Cartailhac, Chantre, Capellini, etc.) ont visité ce gise- 
ment et, aujourd’hui, ces éclats de silex sont décrits et figurés dans 
des publications renommées et très répandues. 

Les membres de la Société groupés sur le rocher basaltique de 
Coissy considèrent un instant le paysage qui les environne : la 
plaine d’Arpajon (620"), au confluent des vallées de la Cère et de la 
Jordanne, et les collines qui se succèdent et s’étagent jusqu’à l’ho- 
rizon. 

Les géologues du Cantal exposent à leurs confrères les principaux 
traits de la géologie de ce district : dans le lointain, à l’ouest, les 
montagnes granitiques de la Corrèze ; plus près, au midi, une rangée 
de collines primitives formant un arc de cercle ; à l’est et à l’ouest 
des puys et des témoins isolés ayant la même structure géologique 
que le Puy Courny ; dans la plaine, les affleurements d'argile rouge 
tongrienne (1) et les terrasses et les moraines quaternaires des val- 
lées de la Cère et de la Jordanne (612%, 630") et enfin, les moraines 
pliocènes du plateau de Vaurs (770") et du piton du Montal (768m). 

De ce même point, la Société commence aussi à se faire une pre- 
mière idée de l’épisode des failles qui suivit le dépôt de l’étage torto- 
nien et qui eut pour résultat le bombement du Plateau central. En 
effet au Puy de Vaurs (770°), qui n’est séparé du Puy Courny que 
par le val Mammon qui est très étroit, nous apercevons l’Aquitanien 
et le Tortonien portés à 50 mètres plus haut qu’au Puy Courny. 

Quittant le rocher basaltique nous allons visiter, à. quelques pas 
de là, la carrière des chauffours de Coissy qui offre une belle coupe 
de l’Aquitanien où se détachent à vit les alternances souvent répé- 
tées des calcaires marneux compacts ou feuilletés avec les lits et les 


(1) Les argiles et les sables qui, dans le Cantal, n'avaient encore fourni aucun 
débris fossile, étaient regardés comme éocènes mais, depuis la session extraordi- 
naire, ces argiles et ces sables ont livré : Acerotherium lemanense, Entelodon 
magnum, etc.; ils appartiennent donc au Tongrien. 
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bancs de silex très variés depuis les couches à Cypris faba, Paludina 
Dubuissoni, Cerithium Lamarcki, etc., jusqu'aux assises calcaires à 
Limnæa pachygaster, Planorbis cornu et Helix arvernensis. 

Nous reprenons les voitures et nous retournons sur nos pas pour 
descendre dans la plaine d’Arpajon. Aussitôt que nous dépassons 
Aurillac nous côtoyons sur la rive droite de la vallée une terrasse 
de 15 mètres de haut couverte de cailloux de grande taille roulés et 
de blocs erratiques. Arrivés dans la plaine, nous nous arrêtons à la 
grande sablière d’Arpajon. 

Cette sablière, qui recouvre une terrasse taillée dans l’argile ton- 
grienne, fait partie de la moraine profonde des glaciers quaternaires 
réunis des vallées de la Cère et de la Jordanne. Cette moraine a été 
profondément remaniée par les eaux torrentielles provenant de la 
fusion définitive des glaciers quaternaires, c’est ce remaniement qui 
explique l'abondance des cailloux roulés avec intercalation de lits et 
d’amas de sable. Au premier coup d’œil, cette composition fait 
naître des doutes sur la nature morainique de ce vaste dépôt de ter- 
rain de transport qui comble toute la plaine d’Arpajon, mais les 
nombreux blocs erratiques à angles plus ou moins vifs et à méplats 
caractéristiques qui sont partoutnoyés dans la masse de terrain tor- 
rentiel, témoignent de l’origine glaciaire de ce dépôt. Les cailloux 
roulés et les blocs erratiques représentent de nombreuses variétés 
de roches tertiaires et volcaniques, les géologues du Cantal indi- 
quent à leurs confrères les gisements d’origine de chacune de ces 
variétés. Ce terrain erratique remanié a fourni des instruments en 
silex taillé du type chelléen étudiés dès 1863, par E. Lartet, et de- 
puis lors, signalés par plusieurs auteurs. 

Reprenant nos voitures, nous descendons rapidement la côte d’Ar- 
pajon, c’est-à-dire la rampe de la terrasse chelléenne que nous ve- 
nons de quitter et, aussitôt, la vallée de la Cère nous apparaît splen- 
dide. Nous sommes au pied du Puy de Vaurs qui offre une coupe 
naturelle de presque toutes les assises tertiaires qu’on peut observer 
dans le Cantal. Nous gravissons lentement la pente; nous observons 
d'abord l'argile tongrienne rouge et bariolée qui est surmontée 
d’une épaisse couche d'argile verte ; au-dessus de ces argiles nous 
retrouvons l'étage aquitanien identique à celui que nous avons vu à 
la carrière de Coissy, ce sont les mêmes alternances de couches cal- 
caires marneuses et de bancs siliceux avec les mêmes fossiles : Cypris, 
Paludines, Cérithes, etc. Les carrières qui surmontent cet ensemble 
sont établies dans les puissantes assises calcaires qui terminent 
l’Aquitanien du Cantal. Ces dernières assises sont pétries de moules 
de Limnæa symmetrica, L. pachygaster et de Planorbis cornu remar- 
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quables par leur grande taille. Les poches creusées à la surface du 
calcaire sont remplies par les alluvions quartzeuses tortoniennes 
Au-dessus des carrières nous étudions la tranche vive d’une moraine 
pliocène supérieure. Les blocs roulés, sont aussi nombreux que les 
blocs erratiques à arêtes vives. Les roches ne sont pas très variées 
dans cette moraine de la première période, ce sont pour la plupart 
des andésites amphiboliques à labrador, des basaltes des plateaux 
et des basaltes porphyroïdes ; elles proviennent presque toutes de 
hauts sommets aujourd'hui disparus. Tout le tiers inférieur du 
volcan, de 700 mètres à 1,000 mètres d’altitude, est parsemé de pa- 
reilles moraines avec blocs roulés et blocs erratiques. Cet appareil 
glaciaire pliocène des plateaux n’a aucun rapport avec le glaciaire 
quaternaire des vallées ; il occupe toujours des lieux élevés terminés 
de toute part par des escarpements et séparés des points culminants 
actuels par un versant à pic ; ces lieux élevés ne peuvent par consé- 
quent être actuellement parcourus par aucun cours d’eau. Ici, au 
Puy de Vaurs, ce glaciaire pliocène est à 150 mètres au-dessus de la 
sablière d'Arpajon que nous avons étudiée tout à l'heure, mais il est 
souvent à 250, 300 et même 400 mètres (Dat Soubeyre) au-dessus du 
terrain glaciaire quaternaire. Il est de toute évidence que les gla- 
ciers et les eaux torrentielles qui ont engendré ce glaciaire pliocène 
des plateaux existaient ou prenaient naissance sur des cônes d’érup- 
tion très élevés (le Mont Saporta et l’Albert-Gaudry) que la dénu- 
dation a fait disparaître. 

La Société, avant de redescendre, admire les perspectives loin- 
taines qui s'ouvrent de tous côtés : au nord-est la crête déchiquetée 
du volcan ; à l’est la chaîne des Monts Margeride ; au sud-ouest le 
volcan d’Aubrac; en face, les escarpements de la vallée de la Cère, les 
plateaux basaltiques et la crête de Puy Basset (890) recouverte par 
une moraine pliocène identique à celle que nous foulons aux pieds, 
mais à 250 mètres au-dessus du thalweg de la vallée de la Cère; en 
avant des Monts Margeride, les plateaux primitifs de la Viadène sur 
lesquels nous voyons blanchir, au Mur-de-Barrez, les assises cal- 
caires de l’Aquitanien à 800 mètres d'altitude; vers le nord et vers 
l’ouest des groupes de collines et des puys semblables au Puy de 
Vaurs. Cette topographie nous rappelle l’histoire des failles post-tor- 
toniennes et de la grande dénudation de la fin du Pliocène supérieur. 

L'heure nous presse, nous rejoignons nos véhicules et pendant 
4 kilomètres nous remontons la rive droite de la Cère. De chaque 
côté de la route nous ne voyons partout que blocs et cailloux roulés 
ainsi que blocs erratiques quaternaires formant tantôt la moraine 
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profonde, tantôt la moraine latérale. Nous touchons au terme de 
notre première course, nous arrivons à la moraine frontale quater- 
naire de Carnéjac. 

Cette moraine frontale barre complètement la vallée depuis Carné- 
jac jusqu’au hameau de Pendants. Sa surface est parsemée d'é6- 
normes blocs erratiques. Sur la rive gauche de la vallée, la Cère, 
pour continuer son Cours, a Creusé dans la moraine un étroit sillon 
recouvert par la végétation ; sur la rive droite le chemin de fer l’a 
profondément entaillée. Cette grande tranchée nous permet ld’en 
étudier la structure intérieure. Comme dans toutes les moraines du 
Cantal, les cailloux roulés et le sable y sont très abondants, çà et là, 
se montrent les blocs à arêtes vives et les très grands blocs erra- 
tiques. Les cailloux striés y sont rares mais nous en avons néan- 
moins recueillis quelques-uns avec des stries très caractéristiques. 

La véritable moraine frontale du glacier de la Cère est à 12 kilo- 
mètres en aval de celle de Carnéjac. Gette dernière a par conséquent 
été édifiée pendant un très long temps d'arrêt qui s'établit après un 
mouvement de retrait considérable du glacier de la Cère. Les étapes 
de ce retrait sont marquées, entre les deux moraines, que nous ve- 
nons de citer, par plusieurs petites moraines frontales. Ce phéno- 
mène se reproduit dans toutes les principales vallées du Cantal. 


Pendant l’excursion, des discussions se sont engagées au sujet du 
basalte miocène et des alluvions quartzeuses tortoniennes. MM. Mi- 
chel-Lévy, Potier et M. Bertrand sont disposés à admettre 
-que le basalte miocène loin de représenter une coulée reposant sur 
l’'Aquitanien et supportant le Tortonien et toute la masse du terrain 
volcanique, ne serait, au contraire, qu’un blindage appliqué contre 
les flancs de la vallée et représentant un basalte très récent qui au- 
rait coulé dans les vallées creusées depuis longtemps et aurait été 
ensuite dénudé par un second creusement des vallées qui aurait res- 
pecté les parties de la coulée appuyées contre les pentes. Plusieurs 
membres se demandent aussi si ce basalte ne serait pas du basalte 
des plateaux, ou tout autre basalte qui, n’ayant pu arriver au jour 
se serait injecté dans la masse du terrain volcanique préexistant, 


M. Rames répond que ce basalte miocène affleure toujours au 
même niveau géognostique sur un très grand nombre de points de 
la base du volcan très éloignés les uns des autres. Il suffit pour s’en 
convaincre de jeter un coup d'œil sur la belle carte géologique de 
M. Fouqué. Ici, dans le bassin d’Aurillac, ce basalte miocène affleure 


dans toutes les vallées que nous apercevons : le val Mammon, la 
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vallée de la Jordanne et la vallée de l’Authre, ces affleurements ont, 
dans chacune de ces vallées neuf kilomètres de long. Sur ce grand 
zigzag, l’on voit souvent ce basalte en retrait, partout il repose sur 


. le terrain miocène. 


Dans la vallée de la Jordanneet dans le val Mammon il est brisé, 
soulevé et même renversé (Cantuel) par des labradorites pyroxé- 
niques qui sont au nombre des roches les plus anciennes du volcan, 
L'on me voit, du reste, jamais ce basalte reposer sur des cailloux 
roulés, ce qui n’aurait pas manqué d'arriver s’il eût coulé sur le 
fond des vallées. Partout, ce basalte est dénudé au même titre que 
les autres roches volcaniques qui forment les escarpements des 
vallées; toutes ces vallées datent du Pliocène supérieur et absolu- 
ment aucun indice n’autorise à dire qu’il y ait eu dans le Cantal 
deux creusements des vallées : l’un antérieur au basalte qui nous oc- 
eupe et l’autre postérieur à ce même basalte. 

Pour ce qui est de l’intrusion de ce basalte au milieu de couches 
préexistantes, il serait tout à fait extraordinaire de voir cette intru- 
sion avoir lieu entre le Miocène et les roches volcaniques superpo- 
sées. Ce basalte miocène n’a que très rarement l’aspect du basalte 
pliocène des plateaux ; il se présente, au contraire, souvent à l’état 
de wacke grumeleuse et vacuolaire, de plus, il est toujours beaucoup 
plus altéré que le basalte des plateaux et offre par suite une bien 
plus grande abondance de minéraux visibles, soit à l’œil nu, soit à la 
loupe, tels que calcite, aragonite, mésotype, chabasie qui le distin- 
guent empiriquement du basalte des plateaux. Si l’on croyait pou- 
voir admettre l’intrusion pour le bassin d’Aurillac, il serait impos- 
sible de l’admettre pour d’autres localités que nous visiterons, 
Carlat, par exemple, où le basalte miocène a une épaisseur beaucoup 
plus considérable que les terrains volcaniques qu’il supporte et qui 
le revêtent d’une frêle écorce qu’il lui eût été facile de percer pour se 

répandre à ciel ouvert. Le basalte des plateaux tend fréquemment a 
_ passer à la dolérite sur de grands espaces, le basalte miocène tend, 
au contraire, à passer à la limburgite avec chabasie et aragonite. 
_ Enfin le basalte miocène est, de toutes les roches volcaniques, la 

seule qui ait été intéressée et dénivelée par les failles dont l’âge est 
compris entre le Tortonien et le Pliocène inférieur. 


MM. Potier et M. Bertrand pensent que les alluvions quart- 
zeuses tortoniennes, au lieu de constituer une nappe alluviale pas- 
sant sous le terrain volcanique, pourraient bien n’être qu’un simple 
placage contre le basalte. 
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M. Rames fait observer que ces alluvions quartzeuzes ne peu- 
vent être un placage, puisqu'elles sont tortoniennes et que la vallée 
qui les présente a été creusée à la fin de l’époque pliocène. Si l’on 
admet qu’il y a placage, il faut aussi nécessairement admettre que 
les eaux qui ont déposé des alluvions absolument quartzeuses, ont 
remonté les vallées, car le quartz ne peut provenir que du terrain 
primitif que l’on voit à l'horizon au pied du volcan. Mais ce terrain 
tortonien a fourni la {faune de Pikermi non seulement ici, au Puy 
Courny, mais aussi à Apchon, à Joursac et à Printegrade; de plus, 
il renferme une flore œningienne à Joursac et à Andelat, et, tous 
ces affleurements, très éloignés les uns des autres, et situés sur 
toutes les pentes du volcan du fond des grandes vallées, indiquent 
à coup sûr l'existence d’une grande nappe alluviale passant sous la 
masse volcanique. L’âge de ces alluvions était connu du temps de 
Cuvier, les premières dents de Dinotherium recueillies au Puy Courny 
furent déterminées Tapir gigantesque et comparées à celles du Zapir 
gigantesque d'Eppelsheim; les deux gisements ont été alors synchro- 
nisés. Les alluvions quartzeuses sont partout englobées par lam- 
beaux dans la brèche volcanique inférieure, et cela à toutes les hau- 
teurs, comme on le voit sur les escarpements des vallées ; il fallait 
donc nécessairement que ces alluvions existassent quand la brèche 
venait les déchirer et les englober. Le Tortonien est, comme le ba- 
salte miocène dénivelé par les failles post-miocènes supérieures. 


Compte rendu de l'excursion du 25 août au Puy de Griou ef au 
Puy Mary 


par M. Rames. 


La Société est partie à 4 heures et demie du matin de la gare d’Au- 
rillac (631 mètres) pour le Lioran (1152 mètres). 

Au départ, le paysage est encore plongé dans une demi-obscurité, 
mais le jour grandit rapidement, et les aspects pittoresques et variés 
de la vallée de la Cère nous font oublier la longueur du voyage. 


Notre attention est tour à tour attirée par les rochers bizarrement 


découpés qui surplombent Polminhac, par les escarpements en 
gradins qui entourent la petite ville de Vic, et par les longues lignes 
grisâtres régulières qui couronnent les points culminants et qui in- 
diquent le front des nappes basaltiques des plateaux. 

Nous venons de prendre les grandes pentes, et maintenant, de 
quelque côté que nous portions nos regards, nous n’apercevons que 
des hautes cimes. Nous saluons le front chauve du Puy de Griou. La 
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montée du chemin de fer est en corniche; dans la profondeur se dé- 
roule la gorge tortueuse, resserrée, et à pic du Pas-de-Compain dont 
le fond est un chaos de rochers éboulés. Les tunnels et les viaducs se 
succèdent, nous voilà à 1,152 mètres, et, au sortir du dernier grand 
souterrain, nous nous trouvons au cœur du volcan dans la haute 
vallée de l’Allagnon, au milieu d’une forêt de sapins, entrecoupée de 
profonds ravins et de torrents. C’est de ce point que nous devons 
commencer les ascensions. 

Après nous être réconfortés à l’hôtellerie du Lioran, nous partons 
à 7 heures 1/2, et nous nous dirigeons vers l’est pour attaquerle Puy 
de Griou par sa pente nord-est. Chemin faisant, nous nous entrete- 
nons d’un fait qui, pendant le voyage, a frappé la Société : la masse 
presque entière du volcan est formée de tufs, de conglomérats et de 
brèches à grands éléments; les coulées de basalte, de domite, d’an- 
désite, de phonolithe, n'’offrent relativement qu’une importance 
médiocre, et le basalte des plateaux lui-même, malgré son épaisseur 
et sa vaste étendue, ne peut être considéré que comme une légère 
armure recouvrant, en certains points, 800 à 900 mètres et même 
davantage de roches tuflacées, conglomérées ou brèchiformes. Ces 
roches à blocs souvent frittés doivent leur origine au feu, et cepen- 
dant, elles offrent, jusqu’à un certain point, l'aspect des dépôts mo- 
rainiques dus à l’action de la glace... Pendant que nous devisons 
ainsi, le cirque de Font-Allagnon s'ouvre tout à coup devant nous; 
sa crête, dont les points culminants sont les rochers de Vassivières, 
le Puy de Bataillouze (1,686), et Rombières (1,576"), forme un crois- 
sant dont l'ouverture est de 4 kilomètres. Ses pentes accidentées par 
quelques escarpements sont recouvertes d’une puissante végétation ; 
elles circonscrivent une prairie que nous traversons pour gagner le 
Col-de-Cère. 

Après avoir franchi l’Allagnon, qui dans le cirque mème est déjà 
un torrent, nous gravissons un premier gradin et nous nous trouvons 
sur un lacis de grands filons d’andésite à mica noir et à sphène, et 
d’andésite à amphibole et labrador qui traversent des coulées im- 
portantes de labradorite. Les labradorites sont venues au jour après 
le basalte miocène et après la domite ou trachyte inférieur, elles ont 
été rejetées en même temps que la brèche inférieure pendant la troi- 
sième éruption; les andésites à mica noir et à sphène sont aussi 
contemporaines de la brèche inférieure. Les filons d’andésite à 
amphibole qui coupent les coulées de labradorite appartiennent à la 
fin de la sixième éruption qui fut celle de la brèche supérieure. 


M. Michel-Lévy nous donne la description micrographique 
XII. o1 
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précise de ces roches : les labradorites ont souvent été prises pour 
des basaltes. Les minéraux du premier stade de consolidation sont 
le fer oxydulé, l’apatite, la hornblende, l’anorthite; ceux du second 
stade sont des microlites de labrador et de petits granules d’augite 
et de fer oxydulé; ceux de formation secondaire sont le plus souvent 
la palagonite développée aux dépens du magma vitreux, la tridymite 
et l’opale. L'association de la hornblende et de l'anorthite est à 
remarquer, elle rappelle l'association de la diorite orbiculaire de 
Corse. L'absence de péridot différencie surtout les labradorites des 
. basaltes. 

L'andésite à mica noir et à cristaux de sanidine plus ou moins dé- 
veloppés, renferme comme minéraux du premier stade de consolida- 
tion : l’apatite, le mica noir, le sphène, l’amphibole, le pyroxène, le 
fer oxydulé et titané, et du labrador; les minéraux du second stade 
consistent en microlites d'oligoclase, ces microlites sont fibreux 
et feutrés. La tridymite abonde parfois, comme minéral secondaire, 
au milieu du magma amorphe fondamental. Le mica noir est très 
abondant. Le fer oxydulé forme une auréole autour de quelques 
cristaux d’amphibole. Le fer titané accompagne le sphène. 

Les filons d’andésite à amphibole et labrador sont pliocènes, ils 
coupent les précédents et s'élèvent jusqu’à la crête; ils sont généra- 
lement plus grisâtres et plus poreux; on y distingue facilement à 
l’œil nu des cristaux de labrador, d'amphibole et d’augite. Les miné- 
raux du premier stade de consolidation sont : l’apatite remarquable 
par ses inclusions, la hornblende, le pyroxène et le labrador. Le se- 
cond stade est représenté par des microlites d'oligoclase et par des 
cristaux de fer oxydulé. La tridymite et l'opale hyalitique sont les 
minéraux secondaires immédiats. Le fer oxydulé forme des couronnes 
autour des cristaux de hornblende. 

Les étiquettes que nous écrivons sous la dictée de M. Michel-Lévy 
rendent infiniment précieux les nombreux échantillons que nous 
détachons à grand’peine de ces roches dures et vives, 

Du point où nous sommes nous apercevons au fond du cirque un 
affleurement blanchâtre, c’est la domite ou trachyte inférieur. L'âge 
de cette roche a été exactement déterminé par M. Fouqué : elle est 


postérieure au basalte miocène et antérieure à toutes les autres ro- 


ches volcaniques ; elle forme sous les régions centrales du volcan des 
coulées considérables, Nous n’allons pas visiter cette domite parce 
que dans la course de demain nous aurons l’occasion de l’étudier à 
Vic-sur-Cère. 

Nous suivons la pelouse jusqu’au Col-de-Cère (1,276) qui sépare 
le Puy du Lioran (1,368") des premiers contreforts du Pay de Griou ; 


duc. 
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nous entrons dans la forêt où nous prenons un chemin creux qui 
monte en écharpe le long de la pente interne est du cirque de Font. 
Allagnon. Les crêtes, les pics, les cols que les contreforts nous ca- 
chaient apparaissent un à un à mesure que nous nous élevons, et ce 
‘changement de décor nous fait oublier la monotonie de la brèche 
inférieure qui affleure partout et que nous foulons aux pieds pen- 
dant une heure. , 

Cette brèche inférieure est formée de fragments et de blocs d'an- 
désite à amphibole de grosseur très variable, à arêtes plus ou 
moins vives, souvent frittés et même scoriacés. Le ciment qui les 
réunit est tuffacé et très dur. Çà et là, se montrent aussi quelques 
fragments de gneiss, de micaschiste, de granulite, d'argile, de cal- 
Caire, mais surtout de silex. Ces débris proviennent de la masse des 
terrains primitifs et tertiaires brisés par les explosions, engouffrés au 
moment de l'élargissement du cratère et rejetés en fragments pen- 
dant l’éruption de la brèche. Nous sommes sur un des centres d’6 
ruption de cette brèche inférieure : les blocs frittés et scoriacés en- 
traînés avec la boue brûlante roulaient, poussés en avant et chassés 
par l’énorme pression des matériaux de même nature que le cratère 
rejetait flot sur flot. Il y avait aussi projection de blocs et, par inter- 
valle, émission de coulées de labradorite et d’andésite à mica noir 
semblables à celles que nous avons examinées au Col-de-Cère. Cette 
brèche inférieure s’étend à 12 et 15 lieues vers tous les points de 
l'horizon, mais à mesure qu’elle s'éloigne du centre d’éruption, elle 
change d'aspect et de nature : les fragments d’andésite à amphibole 
deviennent de moins en moins nombreux, le ciment tuffacé de- 
vient moins dur et sa couleur plus claire; à une distance de 3 à 4 
lieues, les blocs sont devenus de plus en plus rares, et la roche est 
passée par degrés à un conglomérat identique au conglomérat de 
Perrier ; finalement, elle se transforme en trass ou les petites ponces 
et les petits fragments frittés sont en très grande abondance. Les 
débris du terrain tertiaire jouent dans ce trass un rôle important, on 
y aperçoit aussi de nombreux fragments de tuf volcanique stratifié. 

Les coulées de labradorite et d’andésite à mica noir se montrent à 
tous les niveaux de la brèche, près et loin du cratère. Elles affec- 
tent la forme de lopins séparés ayant chacun une individualité 
bien tranchée et atteignant à peine 400 mètres de long. Ces pétites 
coulées ont sans doute roulé comme des avalanches sur le cône en 
voie de formation, elles offrent, en effet, des indices qui prouvent 
qu’elles ont produit des dérangements considérables sur les terrains 
sur lesquels elles ont glissé. Elles sont toujours enveloppées d’une 
couche de conglomérat par frottement, et, celles qui sont arrivées 
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sur le terrain tertiaire et sur le basalte miocène ont déchiré ces ter- 
rains et en ont agglutiné de très grands lambeaux sous toutes les 
inclinaisons; c’est le cas de toutes celles qui sont descendues jusque 
dans le voisinage d’Aurillac. 

Avant d'atteindre la limite de la végétation forestière, nous quit- 
tons enfin la brèche inférieure pour nous engager dans la brèche 
supérieure. Rien, au premier abord, ne semble indiquer qu'il soit 
possible de distinguer nettement ces deux brèches qui, cependant, 
doivent leur origine à deux éruptions tout à fait distinctes et indé- 
pendantes et qui ont eu lieu à des époques séparées par un immense 
laps de temps, car c’est entre ces deux brèches que sont intercalées la 
cinérite et ses forêts pliocènes et les épaisses coulées de basalte por- 
phyroïde. Cette brèche supérieure a la même composition minéra- 
logique et le même mode d’origine que la brèche inférieure et, 
comme celle-ci, elle s’étend au loin sur toutes les pentes du volcan, 
mais elle en diffère par les caractères suivants : elle est beaucoup 
plus riche en fragments d’andésite et par conséquent, beaucoup 
plus pauvre en ciment ; elle est absolument dépourvue de débris du 
terrain tertiaire; ne se modifie nullement à partir du cratère jus- 
qu'au pied du volcan, et, enfin, comme nous le voyons ici au-dessus 
de nos têtes, elle alterne dans les hautes régions avec de puissantes 
coulées continues d'andésite à amphibole et labrador. 

Nous voici sur la crête au Col-de-Rombière, nous marchons main- 
tenant sur les larges croupes d’andésite à amphibole. Cette roche 
nous offre de distance en distance une suite de variétés très tran- 
chées, soit à l’œil nu, soit à la loupe, mais ces différences s’effacent 
à l’'examèn microscopique qui fait rentrer toutes ces variétés dans un 
type unique. M. Michel-Lévy nous a magistralement exposé, au Col- 
de-Cère, la composition minéralogique des filons de cette roche 
pliocène. 

En nous dirigeant vers le sud-ouest, nous nous élevons jusqu’à 
1,576 mètres, sur un grand morne d’andésite qui, de ‘ce côté, sert de 
piédestal au Puy de Griou, aussi, voyons-nous aussitôt l’andésite 
disparaître sous la phonolithe. La Société est vivement intéressée par 
l'aspect imposant des ruines basales du vieux volcan. Nous désirons 
tous contempler ce spectacle du sommet du pic phonolitique et nous 
le gravissons en suivant une crête tantôt rocheuse, tantôt en partie 
cachée sous un amoncellement de grandes dalles de phonolithe ; à 
droite et à gauche sont des abîmes à pic; une arête vive nous con- 
duit sur l’étroit sommet (1,694%) où nous nous réunissons en un 
groupe serré. 

Nous occupons le centre même de la Caldeira dont le diamètre est 
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de 41 kilomètres. Du haut de notre observatoire, aucun détail ne 
nous échappe, nous embrassons du regard les pentes abruptes de 
l'enceinte et les pics qui sont entés sur la crête circulaire. Vers 
le haut, les escarpements rocheux andésitiques forment des zones à 
pic qui alternent avec des éboulis et des pentes raides couvertes 
d'herbe ou cachées par des forêts de sapin et de hêtre. A l'est et à 
l’ouest, la chute dépasse 800 mètres. 


M. de Rouville demande à M. Rames de vouloir bien donner 
quelques explications sur la géologie des grandes ruines qui nous 
environnent,. 


M. Rames dit qu'il est impossible de trouver un point mieux 
choisi que le sommet du piton phonolithique de Griou pour se faire 
rapidement une idée exacte, soit de l’état présent du volcan, soit des 
théories qui ont été émises pour arriver à la restauration de ce vol- 
can. Ce sommet n’est pas seulement le centre de la Caldeira, il est 
aussi le centre de tout le massif volcanique ; autour de lui sont 
groupés symétriquement tous les puys, toutes les vallées rayon- 
nantes et tous les plateaux. Les principaux puys, parmi tous ceux 
que nous apercevons, sont : le Puy Brunet (1,806), le Plomb-du- 
Cantal, le plus élevé de tous (1,858), le Puy de Bataillouze (1,686"), 
le Puy de Peyre-Arse (1,767%), le Puy Mary (1,787"), le Puy Chave- 
roche (1,744"), le Pic de l’Elancèze (1,503") qui ferme le circuit au 
sud-ouest. Tous ces puys sont constitués par l’andésite à amphibole 
et labrador. Le Plomb-du-Cantal est couronné par un lambeau de 
basalte. 

Les deux pitons les plus rapprochés de nous, le Griounot (1,452) 
qui est à nos pieds et l’'Usclade (1,439) qui ressemble au puy de 
Griou, sont comme celui-ci taillés dans le massif phonolithique. 

Derrière le cercle de cimes andésitiques, mais à une distance 
double, il y a une seconde rangée circulaire de puys basaltiques au 
nombre de quatorze, atteignant ou dépassant 1,500®. Ces puys com- 
mandent les plateaux basaltiques ; nous sommes trop bas pour les 
apercevoir, heureusement les trois plus grandes vallées, celles de la 
Cère et de la Jordanne au sud-ouest et celle de l’Allagnon du nord- 
est, ébrèchent profondément les remparts de la Caldeira, et nous ou- 
vrent des échappées de vue qui nous permettent d’apercevoir quel- 
ques-uns de ces puys et de grandes étendues de basalte des plateaux. 

La stratigraphie de toute la masse de terrain volcanique est très 
nette, Nous avons vu de loin la domite ou trachyte inférieur dans le 
fond du cirque de Font-Allagnon. Nous voyons d’ici les coulées de 
labradorite du Col-de-Cère où nous avons fait notre première halte ; 
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elles reposent sur la domite. Nous pouvons juger de l'importance de la, 
brèche inférieure que nous suivons à perte de vue dans les vallées de 
la Cère, de la Jordanne et de l’Allagnon. Jusqu’à ce niveau, le vol- 
can est miocène supérieur. La zone blanchâtre que nous apercevons, 
au-dessous de nous, dans la haute vallée de la Jordanne est un 
affleurement de cinérite du Pliocène inférieur qui se montre dans 
toutes les vallées ; par place, elle est pétrie de feuilles ; nous l’étu- 
dierons demain à Vic. La flore pliocène inférieure que renferme cette 
cinérite, représente une intéressante période biologique coupant en 
deux la vie plutonique du volcan. Cette cinérite et toutes les assises 
qui lui sont superposées sont pliocènes. Plus haut, la petite plaine, 
dite La Font-des-Vaches, qui est ici en contre-bas, à l’est, offre un 
affleurement de basalte porphyroïde ; ce basalte, superposé à la ciné- 
rite, se distingue facilement à simple vue du basalte miocène et du 
basalte des plateaux, mais il s’en distingue aussi au microscope par 
de petits grains de pléonaste qui manquent aux autres basaltes. La 
brèche supérieure nous apparaît maintenant bien délimitée, depuis la 
cinérite et le basalte porphyroïde jusqu’à l’andésite à amphibole et 
labrador ; près de la crête, de quelque côté que nous regardions, 
nous la voyons alterner nettement jusqu’à trois fois avec l’andésite 
et nous voyons celle-ci prendre définitivement le dessus et une 
grande épaisseur pour constituer toutes les hautes croupes et toutes. 
les cimes. La phonolithe à fait éruption après l’andésite. Tout le 
massif phonolithique dont nous occupons le point culminant repose, 
pendant près d’une lieue, sur l’andésite du côté de la vallée de la 
Cère ; il repose au contraire, sur la brèche supérieure du côté de la 
vallée de la Jordanne. À deux kilomètres en dehors de la Caldeira, à la 
faveur des cols situés entre le Puy Mary et le Puy Chaveroche, nous 
apercevons un piton phonolithique grisâtre, c’est Roche-Taillade: 
(1,608"). Ce piton, de même que le Puy de Griou repose au nord- 
ouest sur la brèche supérieure et au sud-est sur l’andésite. A droite: 
du Plomb-du-Cantal (1,858*), entre ce sommet et celui du Gantalon 
(1,805%), nous distinguons une grande corniche. Cette corniche est 
formée par de minces couches de pépérino alternant un très grand 
nombre de fois avec des couches de sable volcanique, de lapilli et de 
fragments scoriacés ; ces couches sont inclinées de 35° à 40°, elles 
reposent en stratification transgressive sur les grandes assises du 
volcan dont l’inclinaison maximum est seulement de 4° à 5°; elles 
sont soudées à ces assises et leur base s’insinue comme des racines 
dans les anfractuosités de l’andésite et de la brèche supérieure ; elles 
ont une importance capitale au point de vue théorique. Il en existe: 
de pareilles au pied du pic du Rocher (1,800%), qui domine le plateau. 
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‘a gauche du Plômb-du-Cantal, et, à l’ouest, sur les pentes nord du 


Puy Chaveroche et vers le pied du piton phonolithique de Roche- 
Taillade. La grande éruption basaltique pliocène fut la dernière ; elle 
recouvrit tout le volcan et inonda au loin le terrain tertiaire et le 
terrain primitif. Les plateaux que nous apercevons de chaque côté 
des trois grandes vallées sont recouverts par ce basalte. La butte du 
Plomb-du-Cantal (1,858") qui est le point culminant, est formée par 
un témoin de ce basalte des plateaux reposant sur l’andésite, 

On voit sur la carte de M. Fouqué les pentes de la Caldeira par- 
courues par des légions de filons relevés avec un soin intini. Ces 
filons en se croisant et en coupant les assises de roches, confirment 
la chronologie que je viens d'indiquer : les coulées inférieures de la- 
bradorite sont coupées par les filons d’andésite à amphibole et la- 
brador qui s'élèvent jusque sur la crête ; à leur tour, ces filons d’an- 
désite sont coupés par les filons de phonolithe et ceux-ci par les filons 
de basalte des plateaux. Notons un fait remarquable: les pics phono- 
lthiques de l’Usclade (1,439*) et de Roche-Taillade (1,608"), sont 
l’un et l’autre coupés en deux par un filon de basalte qui passe par 
leur sommet. 

Avec l’aide des ruines et des nombreux témoins isolés qui nous 
entourent, nous pouvons nous représenter le volcan tel qu'il était 
avant son démantèlement, avant les érosions et la dénudation qu'il a 
eu à subir depuis le déclin des temps pliocènes jusqu’au commence- 
ment des temps quaternaires. 

Les lacis de filons de roches diverses qui s’élancent de toutes parts 
du fond de la Caldeira, l’arrangement symétrique, et la grande 
épaisseur des roches autour de cette région des filons, nous prouvent 
que c’est là qu'étaient les cratères. C’est là que de grands lambeaux 
de terrain primitif et tertiaire furent engloutis et rejetés avec la 
brèche inférieure ; c’est là que jaillissaient les sources de roches 
broyées et fondues ; c’est de ce point que les explosions de gaz et de 
vapeurs lançaient dans les airs les cendres, le sable, les ponces, les 
scories et les blocs; c’est sur cet emplacement que s’élevaient les 
cônes d’éruption. | 

Ilest bien évident que le volcan n’a pas été engendré à l’état de 
ruine et de délabrement sous lequel nous le voyons aujourd’hui, Les 
témoins isolés, si nombreux, si éloignés les uns des autres, presque 
toujours perchés sur des sommets, ne sauraient avoir une origine 
logiquement explicable si l’on voulait les individualiser et les re- 
garder comme sortis du sein de la terre à la place qu'ils occupent et, 
dans leurs conditions actuelles de gisement. 

- En admettant que, primitivement, le volcan avait une altitude 
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dépassant 4,000 mètres, tout s'explique facilement. Pour ma part, 
avant d’avoir eu l’idée d’une restauration, je n’ai rien pu comprendre 
ni au volcan actuel, ni aux phénomènes glaciaires dont il a été le 
théâtre. 


La carte de M. Fouqué sera notre meilleur guide dans cette res- 
tauration : tous les plateaux basaltiques qui revêtent les flancs du 
cône sont plus ou moins triangulaires ; le sommet du triangle 
tourné vers les hauteurs centrales, s’allonge toujours en un long 
promontoire à falaises escarpées. Ces promontoires et les lignes de 
plus grande pente de tous les plateaux convergent et vont se couper 
idéalement en deux points, l’un situé précisément ici à plus de 
2,500 mètres au-dessus de nos têtes, entre le Puy de Griou et le Puy 
de Bataillouze, l’autre vers la même hauteur un peu au nord-ouest du 
Puy Mary. Ces deux points de convergence, séparés par une distance 
de 4,200 mètres, représentent les sommets de deux cônes d’érup- 
tion : le Mont-Saporta au-dessus de nous et l’Albert-Gaudry à 
l’ouest. Mais ces deux pitons acrocérauniens n'étaient pas seulement 
constitués, comme les corniches que je vous ai signalées, par des 
assises de fins produits de projection parfaitement stratifiés sous une 
inclinaison de 35° à 40°, au contraire, leurs flancs, jusqu’à plus de 
3,000 mètres étaient formés de basalte porphyroïde, d’andésite à 
amphibole, de phonolithe et de basalte ; les brèches et la cinérite y 
étaient aussi largement représentées. 


L’andésite à amphibole formait un anneau continu de 7 lieues 
de diamètre ; elle avait été très uniformément répandue par arrose- 
ment circulaire, et, si nous faisons passer une ligne joignant tous 
les sommets andésitiques, nous n’aurons qu’une faible idée de son 
ancienne épaisseur. 


L'importance de la masse phonolithique n’était pas moins considé- 
rable : le lambeau commandé par le Puy de Griou, le Griounot et 
l’'Usclade, n’est qu’un faible témoin de l'immense nappe qui s’éten- 
dait très loin à l’est du point où nous sommes, bien au delà de 
Roche-Taillade qui n’est qu’un témoin situé en dehors de la Cal- 
deira au même titre que beaucoup de témoins d’andésite. Le som- 
met andésitique que nous voyons entre le Puy Mary et le Puy Cha- 
veroche, s’appelle le Puy Abbatial, il est divisé par un grand filon de 
phonolithe que nous apercevons distinctement quoique nous en 
soyons séparés par une distance de plus de cinq kilomètres. Un 
autre filon phonolithique beaucoup plus important coupe à l’est et 
un peu en contre-bas la pyramide d’andésite du Puy Mary, c’est le 
point le plus élevé qu’atteint la phonolithe, elle dépasse là 4,700 mè- 
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tres. Nous apercevons encore deux filons de phonolithe blanchâtre 
qui traversent l'extrémité ouest du Col-de-Cabre. 

D’autres filons phonolithiques énormes se montrent sur les flancs 
de la haute vallée de la Jordanne au sud de la place que nous occu- 
pons ; nous ne pouvons les apercevoir; les voici sur la carte de 
M. Fouqué, à Rugières, Courcy, le Clou, La Font, Fraissignes. Tous 
ces filons nous disent qu'ils versaient des torrents de phonolithe au- 
dessus de l’andésite à amphibole et labrador ; les épaisses coulées 
qu’ils avaient fournies et qui avaient plus de cinq lieues de dia- 
mètre, ont été dénudées et ont disparu, il n’en est resté que deux 
grands témoins : le massif où nous sommes, qui a une lieue de long 
et qui occupait un bas-fond, et la butte de Roche-Taillade, celle-ci est 
un témoin aussi caractéristique de la dénudation que les buttes 
classiques du bassin de Paris. 

Les filons de basalte des plateaux étant de couleur sombre nous 
ne pouvons distinguer que les principaux. La carte de M. Fouqué 
nous les montre criblant et traversant les plus hautes crêtes d’andé- 
site, celles, par exemple, au midi du Plomb-du-Cantal qui dépassent 
1,806 mètres, et celles du Puy Mary et du Puy Chaveroche. Ces 
filons surplombent donc de près de 200 mètres les grands plateaux 
basaltiques ; nous savons que le pic de l’Usclade et Roche-Taillade 
sont l’un et l’autre traversés par un grand filon de basalte. Tous ces 
filons nous démontrent que le basalte traversa l’andésite et la 
masse de phonolithe pour se répandre à grands flots au-dessus de 
ces deux roches. 

Les plateaux basaltiques sont escarpés de toutes parts. Ils s’é- 
tendent sur la majeure partie du cône volcanique. Ils sont en pente 
douce de 4° à 5° seulement, comme nous pouvons en juger sur les 
plateaux qui dominent les vallées de la Cère, de la Jordanne et de 
PAllagnon. Mais en approchant des pentes externes de la crête de la 
Caldeira, ils se relèvent brusquement, en passant sur l’andésite, et ils 
prennent des pentes de 8° à 12. Ce relèvement signifie que, jadis, 
les plateaux se continuaient jusqu’à de très hautes altitudes, là, ils 
faisaient corps avec les filons qui les ont produits. Aujourd'hui, ces 
têtes de plateaux sont à pic et à 4 ou 5 kilomètres en dehors du do- 
maine des filons. 

Si nous n’avions pas recours à une immense dénudation, rien ne 
pourrait justifier la présence des filons isolés et des gerbes de filons 
sur les crêtes et au sein des pics. Si le volcan eut été comme il est 
aujourd’hui, ces filons auraient versé par torrents les roches fondues 
dans la Caldeira qui aurait été comblée et ils ne se seraient pas élevés 
jusqu'aux points culminants. 
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Tous les phénomènes éruptifs et par suite la production soit de 
toutes les coulées, soit de toutes les roches par projection ont tou- 
jours eu lieu dans la région centrale du volcan car tous les filons sont 
groupés dans cette région ; au delà, ils manquent absolument, 

La constitution de butte du Plomb-de-Cantal, la présence dans la 
région de corniches de pépérino inclinées de 35° à 40° et les phéno- 
mènes glaciaires viennent confirmer la théorie que je viens d'exposer. 

La butte qui couronne l’andésite du Plomb-du-Cantal (1,858) est 
de basalte des plateaux ; elle n’est qu’un témoin séparé des grandes 
nappes qui forment la Planèze, Ces nappes sont aujourd’hui très 
éloignées de ce témoin et à plus de deux cents mètres en contre-bas. 
Ce témoin nous fournit donc la preuve d’une séparation verticale de: 
plus de deux cents mètres. 

Quant aux corniches de pépérino formées de couches inclinées de 
39° à 40°, surplombant aujourd'hui les pentes abruptes de la Cal- 
deira, comment les interpréter, sinon comme les ruines basales de 
la coque ou de l'enveloppe extérieure des anciens cônes d’éruption. 

Nous avons eu dans notre première course l’occasion d'étudier 
au Puy de Vaurs un lambeau de moraïne de la période glaciaire pho- 
cène et j'ai exprimé l'opinion que ce terrain erratique recouvrait le 
tiers inférieur des pentes du volcan et s’étendait aussi à deux ou 
trois lieues au delà, sur les puyset les plateaux de terrain primitif, 
Or les blocs erratiques et les blocs roulés qui constituent cette 
vaste auréole pliocène appartiennent presque tous aux roches de 
la crête qui nous entoure. Pour que des glaciers aient pu enlever 
ces blocs sur cette crête, il fallait nécessairement que ces gla- 
ciers fussent déjà considérables. Ils descendaient donc puissants 
des flancs élevés de l’Albert-Gaudry et du Mont-Saporta, et, c'est 
dans ces hautes régions, certainement à plus de 3000 mètres qu'ils 
commençaient à se charger des blocs erratiques qu'ils transpor- 
taient ensuite sans mélange par-dessus le manteau basaltique 
pour aller les déposer au pied du volcan. Les blocs roulés sont 
presque tous d’andésite à amphibole et labrador et de basalte por- 
phyroïde, ils descendent plus bas «et ils commencent plus haut 


que les moraines. Ils doivent évidemment leur origine et leur trans-. 


port à des eaux torrentielles douées d’une vitesse vertigineuse. Cene 
sont pas, certes, les plateaux basaltiques qui ont fourni la substance 
de ces blocs roulés ni engendré les eaux capables de les transporter 
car ils sont à pic de tous côtés; il fallait done nécessairement que 
ces blocs fussent arrachés à de grandes hauteurs sur le Mont-Saporta 
et l’Albert-Gaudry par des eaux qui avaient déjà acquis une très 


grande vitesse sur ces terres élevées. Ces eaux provenaient de la 
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fonte des névés et des glaciers pliocènes ; elles ont creusé les vingt- 
quatre vallées rayonnantes du Cantal, et commencé le démantèle- 
ment des cônes d'éruption. Quand on a l'habitude de la géologie du 
pays, l’on peut dire,sans crainte de se tromper, que, si l’on pouvait 
remettre en place tous les débris rocheux arrachés au-dessus de la 
crête et qui jonchent maintenant les plateaux, l’on arriverait à un 
entassemenñt de blocs qui dépasserait de beaucoup 4000 mètres. 

Une autre preuve de l'existence de très hautes cimes nous est 
fournie par la différence énorme d’étendue et d'importance qui 


existe entre le terrain erratique pliocène et le terrain erratique qua- 


ternaire. Ce dernier, engendré par de petits glaciers classiques sur le 
volcan décapité, diminué plus que de moitié et privé de ses grands 
condensateurs, est relégué dans le thalweg des vallées en contre-bas 
des plateaux sur lesquels l’erratique pliocène occupe cent fois plus 
d'espace. 


M. Michel-Lévy veut bien, à la prière de la Société, résumer les 
résultats des études qu’il a faites avec M. Fouqué sur la structure 
microscopique et la composition minéralogique des phonolithes du 
Cantal : la phonolithe du massif commandé par le Puy de Griou 
offre comme minéraux du premier stade de consolidation : fer 
oxydulé, apatite, sphène, hornblende, augite, haüyne, sanidine, oli- 
goclase ; comme minéraux du second stade : microlites d’oligoclase, 
de sanidine, d’augite, et, comme minéral secondaire immédiat, la 
tridymite. Les microlites d’oligoclase sont très allongés, ils s’étei- 
gnent suivant leurs longueurs, et offrent les macles multiples de 
l’albite. Les microlites de sanidine sont, aplatis et à contours frangés, 
La néphéline estg relativement rare. L’amphibole, presque toujours 
maclée offre des auréoles de microlites d’augite. La phonolithe du 
grand filon de La Font, près Thiézac, présente à peu de chose près 
la même composition minéralogique que celle du massif de Griou; 
elle en diffère par l'abondance des microlites de sanidine et par la 
rareté ou l’absence de sphène et de tridymite, La phonolithe des 
filons du Pas-de-Compain, en amont de Thiézac, est remarquable 
par sa pauvreté en espèces minérales : elle contient de la sanidine, 
de l’oligoclase, du fer oxydulé et de l’haïüyne, comme minéraux du 
premier stade. Il est probable que dans cette roche, parmi les sec- 
tions de cristaux qui n’agissent pas sur la lumière polarisée, il en est 
qui appartiennent à la néphéline, 


M. Michel-Lévy considère tout le massif phonolithique comme 
étant un grand dyke. M. Tournaire se rallie à cette manière de voir. 
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M. Rames, loin de voir un dyke dans ce massif croit, au con- 
traire, que tout s'accorde pour le faire regarder comme le débris 
d’une nappe considérable : on voit du côté de la vallée de la Cère, 
partout où l'absence de végétation le permet, la phonolithe reposer 
sur l’andésite; d'autre part, du côté de la vallée de la Jordanne, la 
superposition de la phonolithe sur la brèche supérieure est bien évi- 
dente. La forme arquée, en croissant du massif, l’inclinaison de sa 
base à la fois vers la vallée de la Jordanne et suivant la pente géné- 
rale des deux vallées, s’opposent à l’idée d’un dyke; du reste, l’on 
n’aperçoit nulle part de dérangements. Si la phonolithe n’avait formé 
d'immenses gisements dans les hautes régions, où pourrait-on cher- 
cher l’origine de la masse effrayante de cailloux roulés et de blocs 
erratiques de phonolithe qui forment presque entièrement la moraine 
profonde quaternaire que nous voyons sur la carte de M. Fouqué, 
occuper tout l’ouest de la plaine d’Aurillac et de la plaine d’Arpajon, 
c'est-à-dire plusieurs lieues carrées. Si de pareils filons existent dans 
le terrain primitif, c'est que tout est grandiose dans ce terrain qui 
est la carapace du globe terrestre; mais dans un volcan qui n’est 
qu'un point sur le globe terrestre un pareil filon serait exorbitant, 
contraire à l'harmonie générale, et il aurait bouleversé les roches 
encaissantes sur son passage. Ce massif n’est qu’une sorte de culot, 
c'est-à-dire le point le plus bas et le plus épais d’une coulée venue 
de très haut, 

Nous descendons en nous éparpillant sur les pentes et les arêtes 
du pic, et nous sommes bientôt réunis auprès d’une source, un peu 
en contre-bas du Col-de-Rombières, où nous déjeunons. 

De là, nous nous acheminons pleins d’entrain vers le Puy Mary. 
Nous suivons pendant longtemps un sentier tracé au point de contact 
de la brèche supérieure et de l’andésite, et nous arrivons au Col-de- 
Cabre dont le point le plus bas est à 1,539 mètres. Cependant le ciel 
est devenu orageux, l'atmosphère est lourde, le soleil qui se montre 
par intervalles est brûlant. Nous sommes sur pied depuis 4 heures du 
matin ; c’est notre première course dans la montagne, aussi bien, 
nous commençons à ressentir un peu de fatigue, et nous sommes 
très loin du Lioran, notre quartier général. Le coup d'œil est ravis- 
sant, nous voyons s’ouvyrir à nos pieds les vallées de la Jordanne et de 
la Santoire; les plateaux basaltiques qui recouvrent les pentes nord- 
est du volcan, s'étendent jusqu’à l'horizon, monotones comme des 
steppes, et nous pouvons voir leurs promontoires escarpés qui remon- 
tent jusqu’à 1,500 mètres sur les pentes externes. Nous prenons le 
croquis des trois pics phonolithiques qui se détachent admirable- 
ment au milieu du grand cirque. Le Col-de-Cabre (1,539*)est taillé dans 
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. la brèche supérieure, mais il offre à ses deux extrémités d'énormes 
gradins d’andésite ; ceux du midi sont les contreforts du puy de Ba- 
taillouze (1,686"), et ceux du nord les contreforts du puy de Peyre-Arse 
(1,767*). Nous employons une heure pour traverser le col et arriver 
jusqu'aux filons de phonolithe qui coupent son extrémité nord. Cette 
phonolithe est blanchâtre, nacrée et satinée par un commencement 
de fusion des cristaux ; elle est scoriacée par place, et elle englobe 
de nombreux fragments d’andésite. 

Nous sommes entourés de tous côtés par des escarpements consi- 
dérables et à vif; nous les étudions longuement avec les épreuves de 
la carte de M. Fouqué, et, en quittant le col, chacun de nous em- 
porte une idée très nette de la stratigraphie du volcan. 

Vu l'heure avancée et la fatigue générale, la Société décide qu’il 
n'est pas opportun d'entreprendre l’ascension du Puy Mary. Cepen- 
dant, MM. Tournaire, Bertrand, Collot, Finet et Albert Chibret ne 
veulent point renoncer à cette ascension, ils tiennent à honneur de 
remplir le programme. Ils partent et nos vœux les accompagnent. 

Nous redescendons au Lioran en faisant des haltes fréquentes. 
Quelques membres ont pris le devant, ils vont recueillir, dans les 
gorges de la Cère, des échantillons d’obsidienne verte porphyroïde. 

Nous terminons notre journée par un diner servi en plein air au 
milieu d’un paysage alpestre. 

A 11 heures du soir la Société rentrait à Aurillac. 


Compte rendu de la course du 96 août à Vic-sur-Cère et au 
Pas-de-la-Mougudo, 


Par M. J.-B. Rames. 


À 9 heures et demie la Société partait en voiture pour Vic-sur- 
Cère (680). 

Nous longeons pendant quelques instants le bassin d’Aurillac et 
nous nous engageons dans le val Mammon. 

Notre première halte a lieu au pont de Veyrac. La structure géolo- 
gique des flancs du vallon nous est parfaitement connue, elle est la 
même que celle du puy Courny que nous avons étudié l’avant-veille. 

Nous examinons le basalte miocène reposant sur le calcaire aqui- 
tanien. Les alluvions tortoniennes recouvrent ici le basalte mais il y 
en a aussi de grands lambeaux dans le tuf andésitique. 


M. Potier après avoir observé un de ces lambeaux, supporté et 
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surmonté par le tuf, déclare, qu’à son avis, les alluvions quartzeuses 
paraissent contemporaines du taf andésitique. 


M. Rames objecte que non seulement les alluvions quartzeuses 
se montrent dans le tuf mais qu’elles s’y montrent à tous les ni- 
veaux même à sa partie supérieure et sous toutes les inclinaisons. 
C’est par hasard que ces lambeaux sont, ici, horizontaux, ils sont le 
plus souvent verticaux; c’est le cas pour l’un d'eux qui est à 
150 mètres, juste au-dessus de celui que nous considérons, près du 
sommet de la colline du Bois de Lafage (800). Il est impossible que 
les alluvions quartzeuses soient arrivées primitivement en ce point 
et dans la position verticale ; elles y ont été portées par les avalan- 
ches de tuf qui les ont arrachées de leur gisement primitif, Dans 
tout le val Mammon, comme partout ailleurs, les alluvions quart- 
zeuses gisent sur le basalte miocène et quand celui-ci manque, 
elles recouvrent le calcaire aquitanien. C’est ce que nous apercevons 
sur la rive gauche du val : l’assise brune qui surmonte le calcaire des 
Carrières du château de Vaurs représente le front des alluvions quart- 
zeuses tortoniennes qui, en face de nous, dans le bois de La Conda- 
mine, reposent sur le basalte. Plusieurs failles ont concouru à 
esquisser le val Mammon : le calcaire, le basalte, les alluvions torto- 
niennes sont, comme nous le voyons, à environ 50 et 60 mètres plus 
élevés sur la rive gauche que sur la rive droite, le tuf andésitique 
n’est pas faillé, il a roulé en avalanches sur les gradins des terrains 
antérieurs disloqués, il à nivelé ces gradins, il a fréquemment 
enlevé les alluvions tortoniennes incohérentes et il les a englobées 
dans sa masse. 

Nous reprenons notre course, et pendant trois kilomètres, nous 
saisissons au passage, chaque fois que l’absence de végétation le 
permet, les différences de niveau que présentent de tous côtés le 
calcaire et le basalte. 

Nous nous arrêtons près du pont du Ruisseau Mammon pour étu- 
dier un point ou plusieurs petites failles s’entre-croisent et où la 
brèche inférieure repose, par exception, sur le calcaire à Limnæa pa- 
chygaster très incliné. 


MM. Potier et Bertrand, remarquant que des fragments de la 
brèche volcanique pénètrent profondément dans les bancs calcaires, 
voient dans ce fait un indice de contemporanéité de la roche volca- 
nique et de ces bancs qui ne paraissent pas d’ailleurs être ici le cal- 
. Caire aquitanien en place. 
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M. Michel-Lévy constate que, partout où les fragments volca- 
niques se mêlent au calcaire, il y a remaniement de ce dernier et 
que l'on peut suivre les cheminées d'infiltration qui expliquent ce 
phénomène. 


M. Rames fait observer que si des fragments de brèche pénè- 
trent jusque dans les bancs calcaires, les fragments calcaires avec 
fossiles pénètrent aussi la brèche dans toute son épaisseur (plus de 
100 mètres) et abondent surtout à sa partie inférieure. Cette double 
pénétration indique qu’il y a eu simplement arrachement et bras- 
sage. Du reste, chronologiquement, la brèche inférieure est séparée 
du calcaire aquitanien par le basalte miocène, par les alluvions 
quartzeuses et par la domite ; si elle repose ici sur l’Aquitanien, c’est 
que les trois terrains que je viens d'indiquer font défaut. La brèche 
inférieure a rencontré, ici, une petite vallée à fond calcaire, mais à 
droite et à gauche du calcaire nous la voyons recouvrir le basalte 
miocène et offrir plus de 400 mètres d'épaisseur. Nous sommes dans 
une localité où le sol est très bouleversé, le calcaire qui est ici dans 
le thalweg est étagé à droite et à gauche, de gradins en gradins 
jusque près du plateau, le basalte miocène et les alluvions quartzeuses 
l'accompagnent. Mais de plus, un cratère s’est ouvert ici, postérieu- 
rement à la formation de la brèche inférieure, et il a fourni une 
grande coulée de véritable trachyte grumeleux et un peu vitreux; la 
carte de M. Fouqué nous la montre avec tous ses contours, le val l’a 
divisée en deux parties. Il nous faudrait une demi-heure pour monter 
jusqu’à cette remarquable coulée, malheureusement le temps nous 
fait défaut pour cela. 

Nous devons forcément aller jusqu’à Vic-sur-Cère d’une seule 
traite. Le Mauvais-Pas qui termine le val Mammon nous conduit 
dans la vallée de la Cère. La route est entaillée très haut sur le flanc 
droit, et, autant nous avions la vue bornée dans le val, autant nous 
voyageons maintenant à ciel ouvert et avec un vaste horizon. Les 
points de vue géologiques sont admirables ; nous reconnaissons de 
loin les diverses assises de roches volcaniques qui nous sont toutes 
familières et nous commentons nos précédentes observations. La 
roule descend rapidement; à Polminhac nous sommes sur la mo- 
raine profonde, nous rencontrons de temps en temps des embryons 
de moraines frontales et pendant une heure le chemin se poursuit 
dans les mêmes conditions et dans le même cadre: le thalweg for- 
mant une plaine régulière de 2 kilomètres de largeur, couverte de. 
prairies ; une végétation puissante, recouvrant des pentes de 400 mè- 
tres, interrompue par des escarpements rocheux, 
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À 11 heures nous faisons notre entrée à Vic-sur-Cère. Pendant 
qu’on met la dernière main à notre déjeuner, nous allons visiter 
l'établissement des sources minérales. Ces sources jaillissent du 
sein de la domite. Elles sont gazeuses, acidulées, ferrugineuses, 
bicarbonatées, sodiques. Leur température est de + 12°, 2. Elles ont 
été analysées par O. Henry, E. Filhol, F. Garrigou. Des centaines de 
sources identiques ou analogues viennent sourdre de toutes parts sur 
le volcan depuis les régions centrales (La Bastide, Mondailles, Pas- 
de-Compain, le Caire, etc.) jusqu’à son pied et même sur le terrain 
primitif qui l’entoure immédiatement. 

Après le déjeuner nous nous rendons au gisement de domite (tra- 
chyte inférieur). La nouvelle route de Raulhac entaille profondément 
cette roche et une longue coupe nous permet de l’étudier sur une 
grande épaisseur. Elle est ici de couleur jaunâtre et se présente en 
roche vive et en fins produits de projection, tantôt cimentés sur 
place, tantôt remaniés par les eaux et en partie stratifiés ; on y voit 
de nombreux fragments de roches primitives et tertiaires projetés par 
les explosions. Elle repose sur le calcaire aquitanien qui affleure au 
pont de Fournols que nous apercevons un peu en amont de Vic. 
Elle supporte 400 mètres de brèche inférieure, de cinérite, de brèche 
supérieure et de basalte des plateaux. Elle a fait éruption après le 
basalte miocène et après le dépôt des alluvions tortoniennes. 


M. Michel-Lévy nous donne la description micrographique de 
cette domite : elle paraît assez terne entre les nicols croisés ; elle 
est riche en grands cristaux de sanidine, renferme du mica noir et 
du sphène, très peu d’hornblende et d’augite; les microlites sont 
d’orthose mélangé parfois à de l’oligoclase en petite quantité. 

Au moment où nous nous disposons à monter au gisement de 
cinérite pliocène du Pas-de-la-Mougudo (980"), le ciel se couvre de 
nuages qui depuis le matin planaient sur la montagne et le vent 
nous envoie des ondées. Nous ne renonÇons pas à l’ascension et nous 
nous divisons en deux groupes. L'un des groupes monte en droite 
ligne à travers la forêt, l’autre suit un chemin creux beaucoup plus 
long mais qui permet d'observer la brèche inférieure et les bancs de 
silex résinite qu’elle renferme. Nous sommes à peine à moitié 
chemin que l'orage, éclatant dans toute sa violence, nous oblige à 
chercher des abris, mais voyant qu'il n’y a point d’éclaircie, nous 
continuons quand même notre ascension. Nous ne tardons pas à 
nous trouver en face du grand escarpement de cinérite dont les 
épaisses couches se dessinent aussi nettement que le feraient des 
strates jurassiques. 
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Cette cinérite est l’assise volcanique la plus intéressante de tout le 
Cantal. Elle a été lancée dans les airs et elle s’est déposée en couches 
pendant une seule éruption caractérisée par une longue série de 
fréquentes et très violentes explosions. Ces phénomènes ont dû être 
accompagnés de pluies torrentielles engendrées par la condensation 
des vapeurs. La cinérite recouvrit le volcan, à demi-édifié, qui 
venait de traverser une très longue phase de repos absolu. Les plus 
hautes altitudes dépassaient à peine 41,300 mètres. Elle s’accumula 
en masse sur plusieurs districts et, partout, elle détruisit de fond en 
comble et ensevelit profondément les forêts vierges qui s’étaient 
établies sur les pentes du cône et jusque dans les cratères assoupis. 
Sa pente générale (de 3 à 4 degrés) est jalonnée par les affleurements 
qui se montrent depuis les hautes vallées jusque dans la plaine. Ses 
caractères minéralogiques sont invariables : elle est constituée par 
des éléments plus ou moins fins, plus ou moins légers, provenant de 
la pulvérisation de roches andésitiques. Ce que nous voyons ici se 
retrouve dans tous les autres affleurements. 

La couche la plus inférieure, composée de plusieurs bancs, repose 
sur la brèche inférieure. Elle est d’une extrême finesse, presque tou- 
jours très dure et se débite en plaques. Elle est ici gris-bleuâtre, 
mouchetée de blanc par d'innombrables petites ponces, et se ren- 
contre dans tous les affleurements. Elle peut être blanche, grise, 
jaune et même rouge, mais les ponces sont toujours d’un blanc écla- 
tant. 

Cette couche inférieure recouvre un banc rempli de feuilles en mau- 
vais état serrées et empâtées : on voit qu'elles étaient déjà à demi 
pourries avant d’être ensevelies sous la cinérite. Ce premier lit de 
feuilles n’est autre chose que le lit de feuilles mortes qui jonchaient 
le sol de la forêt pliocène ; ii se montre dans des conditions iden- 
tiques sur tous les points du volcan où la cinérite affleure. 

Dans les gisements des hautes vallées, le lit de feuilles mortes est, 
par place, représenté et remplacé par un mince banc de silex rési- 
nite xyloïde offrant à l'œil nu ou à la loupe la structure du bois. Les 
troncs séparés ou confondus en une masse commune et les vieux dé- 
bris de la forêt s’y présentent à tous les degrés de fossilisation, : 
depuis l’état de bois parfaitement conservé et se coupant au couteau 
jusqu’à l’état de silex résinite vitreux et translucide. Ce silex rési- 
nite xyloïde offre toutes les couleurs excepté le bleu : il est le plus 
souvent blanc de lait, noir foncé, jaune clair, orangé, vert clair, 
bistre, rubané de diverses nuances ; les bancs qui affleurent au Puy 
Mary du côté des vallées de la Rhue et de la Santoire, sont opaques, 
d’un rouge vif à reflets métalliques ou d’un noir intense à reflets gris 
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d'acier ; si l’on ne rencontrait tous les passages entre ces dernières 
variétés et le bois bien conservé, l’on ne croirait pas avoir affaire à 
un silex d'origine organique. Ici, à la Mougudo, les troncs silicifiés 
sont rompus mais ils sont debout, l’éboulis nous les cache aujour- 
d'hui, nous pourrons tout à l'heure nous en procurer de beaux spéci- 
mens grâce à l'amabilité du propriétaire du gisement. Les cavités 
des troncs silicifiés sont remplies d’une matière tendre et d’un beau 


vert ressemblant à de la chlorophylle. Les troncs et les feuilles sont 


quelquelois transformés en pyrite ou en limonite, c'est le cas pour le 
gisement de Saint-Clément, à 3 kilomètres au sud-est de la Mougudo, 
de l’autre côté de la montagne. 

A un pied environ au-dessus de la couche à feuilles mortes, l’as- 
sise de cinérite à grains fins est pétrie de feuilles admirablement 
conservées, tantôt posées à plat, tantôt disposées au hasard. Vien- 
nent ensuite de puissantes assises formées de produits de projection 
plus ou moins grossiers, frittés et scoriacés, leur ensemble ne mérite 
pas le nom de cinérite nous les joignons néanmoins sous ce nom aux 
couches à grains fins parce qu’elles les accompagnent constamment. 
Ces couches grossières atteignent 30 mètres d'épaisseur, elles sont 
séparées à divers niveaux par des lits de sable volcanique, et de gra- 
vier arrondi et cimenté sous forme de poudingue friable; elles ren- 
ferment des troncs brisés et quelques feuilles éparpillées. 

Il est probable que le vent soufflait de l’Est pendant cette éruption, 
car, vers l'Ouest, la cinérite s'étend à 30 et 35 kilomètres des cratères 
(Auzers, Niac, Ciels, Ayrens, La Vaurette, etc.), c’est aussi dans 
l’Ouest qu’elle offre, et de beaucoup, le grain le plus-fin. Le vent 
opérait probablement un triage au sein de l’air et emportait à de plus 
grandes distances les particules les plus ténues. 

Les principales espèces ensevelies dans la cinérite sont les sui- 
vantes : Abies pectinata, Bambusa lugdunensis, Smilax mauritanica, 


Ruscus, voisin de l’aculeatus, Populus tremula, Carpinus ortentalis, Mi 


croptelea Marion, Sassafras afficinarum pliocenicum, Lindera latifolia, 
Fagus pliocenica, des Quercus à feuilles entières et à feuilles crénelées, 
Zelkova crenata, Ulmus effusa, Vaccinium raridentatum, Vitis subinte- 
gra, Corylus insignis, Planera Ungeri, Tilia expansa, Pterocarya fra- 
æinifolia, Carya maxima, Hedera helix, Acer latum pliocenicum, Acer 
opulifolium, A. polymorphum, Viburnum tinus, Dictamnus major, Ha- 
nunculus voisin du philonotis, et un certain nombre d’autres espèces 
encore inédites, notamment des Fougères et des Mousses, 


Notre savant confrère M, le marquis de Saporta, dont nous regret- 
tons l’absence involontaire, a fait connaître cette liste de plantes 


< 


_ 


> 
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du Pliocène inférieur; il l’a interprétée à divers points de vueetil en 
a tiré des induclions très variées et très sûres (1). 

Cette flore est forestière ; elle nous force à rejeter d’une façon ab- 
solue toute idée de l'intervention de grands lacs ou de grands marais 
tendant à expliquer l’accumulation de la cinérile en strates et en 
feuillets minces. En effet, la couche à feuilles mortes où les feuilles 
se rencontrent par myriades ne nous a jamais fourni une seule plante 
lacustre ni une seule plante amie des marécages. Cette observation 
porte sur plus de 98 gisements (2) très éloignés les uns des autres, 
Les essences indiquent une forêt montagnarde. Le Lierre appartient 
à la variété qui rampe sur le sol des forêts ; le Ranunculus est une 
forme sylvicole; les Fougères, les Mousses et les arbustes appartien- 
nent à des types qui aiment à s’abriter sous de hautes futaies. 

Il aurait fallu pour que la cinérite ait pu se former dans des bas- 
sins lacustres que les flancs inclinés du volcan aient supporté des 
lacs nombreux, très étendus et excessivement profonds car les cou- 
ches très bien stralifiées offrent quelquefois plus de 40 mètres d’é- 
paisseur (butte du Sarthre, la Pradelle, la Peyre-del-Cros, la ferme 
du Chauvier, le Rocher de Cuze, la Mougudo, Niac, etc.), Il n’en est 
rien; bien au contraire, l'intervention et les effets des eaux courantes 
sont partout évidents. Ces eaux ont même parfois rongé profondé- 
ment les lits qu’elles venaient d'édifier à la hâte pour combler aussi- 
tôt le déblai par d’autres lits en stratification discordante avec les 
premiers (village de Niac). Si les lacs avaient joué un rôle quelconque, 
les Planorbes et les Limnées se rencontreraient en abondance à l'état 
fossile associés à des plantes lacustres, Les couches de cinérite, 
identiques à celles de la Mougudo, se présentent à des altitudes où 
l’on ne peut supposer l'existence de lacs et surtout de lacs profonds. 
Ces couches affleurent en plusieurs points des hautes vallées de la 
Santoire, de la Rhue, du Fouilhoux, de la Marse, de l’Aspre de la 
Maronne, de la Jordanne, etc. De ces lieux élevés, les affleurements 

_ échelonnés de loin en loin descendent en pente douce jusqu’au pied 
du volcan et même au delà, sur le terrain tertiaire, Ces faits de stra- 

. tigraphie et l’absence de plantes et de mollusques lacustres démon- 
trent la non existence des lacs et des marais. 

En examinant avec soin les débris végétaux, l’on voit également 


(1) Voyez page 974 Liste des publications sur le Cantal. Marquis de Saporta 
Six mémoires de 1873 à 1884, 

(2) Les principaux gisements sont : Ja Pradèle, la butte et le bois du Sarthre, 
Le Claux, la côte de Cheylade, la ferme du Chauvier, Colandres, La Peyre-del- 
Cros, Chavaspre, Palémon, La Pierre, le Rocher de Cuze, Chaumont, Saint-Vin: 


_ cent, le Falgoux, Franconèche, Auzers, Saint-Clément; Niac, Ayrens, Ciels: 
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que l’éruption eut lieu à la fin du printemps; qu’elle fut très vio- 
lente et de courte durée. Nous ne trouvons, en effet, dans la couche 
à feuilles mortes que des feuilles entièrement développées, le plus . 
grand nombre a conservé l'aspect fané, flétri et desséché que présen- 
tent les feuilles d'automne. Au contraire, les feuilles éparses à tous 
les niveaux de la cinérite sont parfaitement conservées, beaucoup 
n’ont pas leur entier développement, elles ont toutes la fraîcheur, le 
moiré et le velouté qu’elles offrent au printemps; il en est qui sont 
encore en vernation et non entièrement déplissées. Il est bien évi- 
dent que ces jeunes feuilles ne se sont pas détachées d’elles-mêmes de 
leur tige, c’est la pluie de cendres, la grêle de ponces et de scories, 
la chute de blocs, l'orage volcanique qui les ont arrachées et disper- 
sées. Ce n’est pas tout, avec ces myriades de jeunes feuilles nous 
trouvons des fleurs et des fruits printaniers : samares de Zygophyl- 
lum, d'Uhnus, d’Acer, fleurs d’Aulne, houppes d’étamines de Coni- 
fères, jeunes rameaux. Enfin, l’accumulation des couches a eu lieu 
rapidement, car, ici même, nous voyons des troncs debout, et nous 
remarquons aussi de frêles tiges de Bambous encore debout ou 
ployées qui, à diverses hauteurs, traversent plus de trente feuillets 
de cinérite, deux ou trois bancs de sable volcanique ou de fragments 
frittés. 

La flore des cinérites offre un mélange de types européens, cana- 
riens, japonais et nord-américains. Elle est étroitement alliée par 
des espèces soit identiques, soit analogues avec la flore pliocène in- 
férieure de Meximieux (Ain) qui s’étendait sur la plaine, et avec la 
flore fossile de Mogi (Japon) qui est très probablement du même âge. 
Ces deux dernières flores présentent comme celle du Cantal un as- 
semblage d'espèces et de types aujourd'hui cantonnés dans des ha- 
bitats séparés par des distances considérables et occupant des lati- 
tudes et des climats très différents. Dans les cinérites du Cantal, le 
Bambusa luydunensis, le Sassafras officinarum, le Lindera latifolia, ete., 
aujourd’hui exotiques, sont associés au Fragus pliocenica, au Tremble, 
au Chêne, au Lierre, aux Érables qui sont des iypes indigènes ac- 
tuels. Mais il ne faudrait pas croire que des espèces américaines, ja- 
ponaises, canariennes soient venues peupler le Cantal pendant la pé- 
riode pliocène inférieure pour se retirer ensuite dans leur lieu d’ori- 
gine. Au contraire, tous ces types aujourd'hui si largement dissociés 
et cantonnés sous des climats si divers étaient arrivés par bans de 
terres septeutrionales ou elles ont pris naissance et elles s'étaient 
arrêtées et assemblées dans une zone large, ondoyante, plus ou moins 
continue où elles avaient trouvé un terme moyen de chaleur et d’hu- 


midité qui leur permettait de vivre côte à côte, Quand la température 
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vint à baisser dans certaines parties de cette zone, dans le Cantal, 
par exemple, le Bambou, le Smilax, le Sassafras, le Lindera, etc., 
disparurent, tandis que le Hètre, le Tremble, le Tilleul, les Ormes, 
les Renoncules continuèrent à prospérer. Mais ces derniers types 
succombèrent dans les régions où la sécheresse fit place à l’humi- 
dité. Ce sont donc les changements dans les conditions climaté- 
riques qui ont opéré cà et là le sarclage absolu de certaines espèces 
qui, primitivement, pendant le Pliocène inférieur, étaient répan- 
dues dans toute la zone tempérée boréale, jouissant d’un climat 
doux, égal et humide. 

C’est ainsi que pendant les premiers âges glaciaires le règne de 

l'humidité est venu encore entretenir un climat tempéré et ‘sans 
écarts, aussi bien, il y eu de nouveau sur de vastes étendues, tant 
pour le règne animal que pour le règne végétal cohabitation d’es- 
pèces des pays chauds d'espèces méridionales et d'espèces originaires 
du Nord. Au retour de la sécheresse, ces alliances furent rompues, il 
se produisit des extinctions, des migrations et des cantonnements 
d'espèces. 

La vraie cinérite pliocène inférieure est encore inconnue dans le 
nord-est et dans l’est du Cantal. Les gisements regardés comme tels, 
celui de Joursac dans la vallée de l’Allagnon, et celui d’Andelat, 
près Saint-Flour, appartiennent au Tortonien; ils sont constitués 
par de fines argiles schisteuses, micacées et par des grès psammites 
fissiles formés aux dépens du terrain primitif. Les feuilles fossiles y 
sont mal conservées, elles se trouvent souvent dans de minces lits de 
feuilles de mica. L’Acer trilobatum et le Carpinus pyramidalis si com- 
mun à Oeningen sont les deux seules espèces déterminées jusqu’à 
présent. 

Les averses qui nous harcèlent sans répit nous forcent à quitter le 
Pas-de-la-Mougudo. Nous redescendons à Vic-sur-Cère pour re- 
prendre nos voitures, et à 7 heures et demie nous rentrons à Au- 
rilllac, 


Séance du Jeudi 28 Août 1884. 
PRÉSIDENCE DE M. RAMES. 


La séance est ouverte dans une salle de la mairie d’Aurillac à 
neuf heures un quart. 

M. Laumonier, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance, dont la rédaction est adoptée. 
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M. Cartailhac offre à la Société le XVII volume et les livrai- 
sons 1-8 du XVIII volume des Matériaux pour l'histoire primitive et 
naturelle de l'homme; — une Notice sommaire sur l'Anthropologie, 
extraite du catalogue de l'Exposition internationale dé géographie de 
Toulouse; — enfin la Lecon d'ouverture de la deuxième année du Cours 
d'anthropologie, qu’il professe à la Faculté des sciences de Toulouse, 


M. le Président prie M. Michel-Lévy de résumer les diverses 
excursions géologiques faites depuis le dimanche 24 août par la. 
Réunion (V. £'xc. des 24, 25, 26 août.) (1). 

En rendant compte de l'etoorsibt du 27 août, M. Michél-Lévy 
signale l'existence, sur les pentes du Plomb de Cantal d’une brèche 
andésitique, inférieure pour M. Rames, supérieure pour M. Fouqué. 
Cette divergence d'opinions est déterminée par l’absence de la ciné- 
rite. Aux burons de Rambuste, on rencontre deux filons en croix 
lun d’andésite à sanidine et mica noir, dans lequel M. Fouqué a 
signalé la présence de silice en amas, l’autre d’andésite à hornblende. 
Les couches des premiers plateaux et de la planèse présentent une 
alternance entre le type vitreux et le type trachytoïde. M. Michel- 

Lévy demande à ce propos à M. Rames quelques renseignements sur 
les blocs erratiqués de leurs surfaces. 

M. Rames répond que la plupart de ces blocs étant formés d’ andé: 
site à amphibole et très peu de basalle, avec basalte porphyroïde, 
leur présence est seulement explicable par la destruction de deux 
pitons que les phénomènes glaciaires ont entraînés en débris. Le 
terrain erratique ainsi constitué a coulé sur le basalte sans l’atteindre 
profondément. Ces deux pitons étaient situés l’un vers le Puy Mary, 
l'autre vis-à-vis Le Plomb; et les pépérites redressés du Plomb seraient 
pour M. Rames les témoins de l’ancienne existence de ce dernier 
piton. l 

Après le déjeuner, pris au Lioran, la Société suit la route de Murat 
et y étudie d’abord une dolérite, analogue à celle des Mt ŸDome, 
traversée de filons d’andésite à hornblende, puis deux coupes basal- 
tiques, l’une en rapport avec le calcaire aquitanien, l’autre en contact 
avec des couches lignitifères. Ces couches, au nombre de deux, sont 
séparées par une autre couche d’intercalation, provenant de roches 
anciennes, et paraissent, d’après M. Potier, buter contre le ba- 
salte miocène. M. Sayn signale dans la couche d'intercalation des 
Cyclas des Planorbis, Spirorbis pour M. Rames, et des fragments de 
végétaux. 

(G) Notes communiquées par M. Laumonier, secrétaire de la réunion extraordi- Ye 
naire. - 
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Prennent ensuite la parole : M. Potier, pour indiquer la super- 
position du basalte aux couches lignitifères; M. Boule, pour si- 
gnaler, sur la route dé Murat, la superposition du basalte à la brèche 
andésitique, 


La séance est levée à dix heures trois quarts, 
3 Le M, Collot fait la communication suivante : 


Sur le Glaciaire de Garnéjac, 
par M. L. Gollot. 


Je suis descendu dans la tranchée du chemin de fer, sous le pont 
; de Carnéjac, et j'ai constaté que le dépôt dans lequel elle est ouverte 
: présente tous les caractères des formations glaciaires. Non seulement 
on y trouve des cailloux rayés, mais beaucoup de cailloux polis gros- 
sièrement sur la majeure partie de leur surface, qui ont conservé 
sur les faces non frottées des dépressions et des angles tels que les a 
produits la rupture primitive de la roche. Il est juste d'ajouter que 
| _ nombre de cailloux sont arrondis et paraissent roulés. Tous ces 
| matériaux sont mêlés sans ordfe, sans stratification. Parmi eux se 
trouvent de gros blocs anguleux dont les surfaces sont restées très 
r fraîches, grâce à leur transport sur la glace et à-leur conservation 
ultérieure dans la boue glaciaire. Il y a ici, en effet, cette boue 
‘tenace qui, formée sous la glace à l’abri de l’oxygène de l'air, con- 
serve sa couleur grise à elle-même et aux cailloux qu'elle emballe (1). 
Tels sont les caractères que l’on peut observer dans la moraine du 
pont de Carnéjac, et dont aucun n’est perceptible dans la terrasse 
alluviale d’Arpajon, exploitée pour gravier, ou dans les amas de 
blocs superposés au calcaire aquitanien de Ja carrière de Vaurs, 


s + Séance du 31 Août 1884. 

; PRÉSIDENCE DE M. RAMES. 

4 La séance est ouverte à une heure dans la salle de la mairie d’Au- 
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7 M. Laumonier, secrétaire, lit le procès-verbal de la séance précé- 


x dente, qui est adopté. 


(1) J'attribue également l’origine glaciaire à l’amas de cailloux de graviers que 
nous avons vus Je 1* septembre sur le phonolithe de la Font-de-Cère, en face 
Thiézac. : 
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M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Gosselet, qui . 
s’excuse de ne pouvoir assister à la Réunion extraordinaire d’Aurillae, 
pour des raisons de santé. Le Président exprime les regrets de la 
Société pour cette absence et son motif. 

M. le Président annonce ensuite la présentation de M. ALBERT 
CarBrer, présenté par MM. Rames et Sayn. 

M. de Rouville retrace en quelques paroles les principaux traits 
de la Géologie du Cantal et fait ressortir le mérite des travaux de 
M. Rames sur ce sujet. 


M. Fouqué se joint à lui pour faire l'éloge de M. Rames et 
# regrette qu'aucune des notabilités de la ville d’Aurillac ne soit pré- 
sente pour entendre ce que la Société dit de leur compatriote. 


M. Rames prend la parole pour résumer la course du 28 à Carlat. 


Compte rendu de la Course du 98 août à Carlat, 
par M. Rames. 


La Société est partie’en voiture à une heure pour Carlat (840 mè- 
tres). 

Arrivés à Arpajon, nous traversons la vallée de la Cère et nous la 
remontons, pendant 4 kilomètres, en côtoyant le pied d’une falaise 
de micaschiste qui forme le flanc de la rive gauche et qui contraste 
avec les coupes naturelles du Tongrien, de l’Aquitanien et de la 
brèche inférieure dont les assises variées et bien accusées consti- 
tuent les pentes de la rive droite. La route sillonne la moraine pro- 
fonde quaternaire. L’argile tongrienne apparaît sous cette moraine 
et vient buter contre le micaschiste; elle est considérablement 
réduite par la dénudation. 

Au point où la moraine frontale de Carnéjac rejoint le mica- 
schiste, nous quittons la vallée de la Cère par un petit col qui sépare 
le Puy d’Espinet du Puy de Souez et nous atteignons bientôt le 
vallon de Vézac. Ce vallon aboutit par ses deux extrémités, Caillac 
et Les Granges, à la vallée de la Cère ; il recevait une ramification du 
glacier de cette vallée, qui y déversait ainsi une partie de sa moraine 
latérale. Au bas de la côte de Vézac nous nous arrêtons pour exa- 
miner une moraine frontale qui barre le vallon; elle s’est formée en 
même temps que celle de Carnéjac, pendant le temps d'arrêt qui 
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suivit le premier épisode de fusion des glaciers quaternaires ; elle est 
à 10 kilomètres en amont de la grande moraine frontale. 

Nous entrons en plein dans le terrain primitif qui entoure le pied 
du volcan, nous observons des affleurements d’un micaschiste très 
brillant à séricite qui borde la route et nous en recueillons des échan- 
tillons. 

Au sommet de la côte, avant d'arriver au domaine de La Gane, nous 
traversons de grands lambeaux de moraines de la période glaciaire 


. pliocène et nous apercevons de tous côtés des blocs roulés énormes 


qui représentent la période interglaciaire. Les blocs erratiques et les 
blocs roulés sont presque tous de basalte porphyroïde; les plus volu- 
mineux sont d'andésite à amphibole des hauteurs. Ces lambeaux 
de moraines pliocènes et ces blocs roulés interglaciaires se retrou- 
vent sur tous les puys et sur tous les plateaux environnants ; ceux de 
La Chaux sont à 835 mètres, ceux de Puy-Basset atteignent 900 mè- 
tres. 

Derrière le château de Cabane, un grand escarpement de tuf andé- 
sitique (brèche inférieure) renfermant des fragments de toutes gros- 
seurs de roches tertiaires et de roches andésitiques et même des 
fragments de couches stratifiées de sable volcanique, rappelle d’une 
manière absolue, à quelques-uns d’entre nous, le conglomérat de la 
colline de Perrier. 

Nous apercevons très haut devant nous la table basaltique de 
Carlat, but principal de notre excursion. Pour y arriver, il nous 
faut traverser le profond ravin du Ruisseau d'Embennes. Les loin- 
tains disparaissent, mais, pendant la descente et la montée, nous 
faisons d’intéressantes observations : l’argile tongrienne se montre 
sur le micaschiste, elie plonge rapidement en masse au nord-est; 
depuis le bois de Cabane, où elle est à 711 mètres, nous la suivons 
jusque dans le thalweg du ruisseau, à 480 mètres ; un peu en amont 
du pont, près de Cizac, elle est surmontée par le calcaire aquita- 
nien et celui-ci est recouvert par le basalte miocène. En montant la 
côte de la rive gauche nous traversons plus de 100 mètres de mica- 
schiste brillant à séricite, recouvert par une puissante assise de 
micaschiste blanc, nacré, écailleux, avec mâcle et grenats et, sur ce 
dernier, nous retrouvons l'argile tongrienne qui nous accompagne 
jusqu’à Carlat, à 800 mètres d'altitude. Le tuf andésitique (brèche 
inférieure) a nivelé tous les creux et tous les reliefs ; il a, en effet, 
plus de 200 mètres d'épaisseur sur l'argile du thalweg, tandis qu'il 
a tout au plus dix mètres sur l'argile du village de Carlat et sur celle 
du plateau de la Chaux. 

Aussitôt que nous arrivons au niveau de la Al ouverture qui sé- 
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pare la table basaltique de Carlat de celle du Dat-Soubeÿre, le tabl % 
change subilement : la vue rase, vers le sud, une série de plans et. ve 
d’ärrières-plans qui dessinent les mouvements de terrain les plus de 
élevés des départements de l'Aveyron, du Lot, du Tarn, du Tarn-et- 
Garonne et de la Haute-Garonne. Les dernières coulées volcaniques 
viennent mourir sur le micaschiste. Le pays devient brusquement … 
sauvage ; il est partout entrecoupé de ravins et de précipices et sil- … 
lonné par des gorges décharnées, resserrées, profondes, tortueuses. : 
Une enfilade de plateaux séparés les uns des autres par des abîmes { 
et couronnés par des tables basalliques, produit un effet des plus 


pittoresques. à 
Au bout de la côte nous prenons un chemin qui traverse un chaos 2X@ 
de blocs de basalie éboulés, et nous arrivons au pied dela table ba 
saltique pliocène de Carlat, du côté du sud-est. Notre premier soin. * | 
est d'examiner attentivement l’assise de cailloux roulés qui supporte 1 


la table basaltique. Ces cailloux roulés appartiennent à diverses va- 
riétés d’andésite, à un basalte ordinaire et au basalte porphyroïde. 
Nous en cassons un grand nombre, et M. Michel-Lévy en remarque Ne : 
un d'aspect insolite dans lequel il reconnaît aussitôt le basalte démi- Ce 
deuil. Intrigués par cette découverte, nous cherchons avéc un redou- 
blement d'attention, et nous en découvrons quelques autres pa- ‘280 
reils. Le gisement primitif de ce basalte est absolument inconnu «# 
dans le Cantal, Un limon ferrugineux mêlé de sable cimente les cail 
loux roulés qui sont impressionnés par la formidable pression que le : | 
basalte leur a fait éprouver. | 
Nous suivons ensuite le pied de l’escarpement sud-est de la table 
basaltique qui nous offre des exemples remarquables de toutes les” | 
formes par retrait : prismes droits, prismes courbes, dallés, lopins 
irréguliers, etc. Le lit de cailloux roulés affleure çà et là sous formé ue 
de poudingue très dur, et nous constatons qu il repose sur le tuf 8 
andésitique (bièche intérieure). FC 
Ce n’est pas sans étonnement que la Société aperçoit le Figuier (t) 
la Mélisse, le Fenouil, le Pourprier, le Panic glauque, etc., quicroiss M 
sent spontanément et prospèrent sur la paroi basa tique verticaleà 
840 mètres d'altitude, ” 140 
Nous quittons un instant le front de la table bour nous grouper au 
milieu des arêtes d’un grand rocher d’andésite appelé le Mu'ghat. Ce *; 
rocher, bizarrenient découpé en une gi:antesque c êle dentelée, sur- - 
plombe le village de Carlat, et ressemble à un dyke. L’andésite qui “à D 
le constitue est bleuâtre, porphyroïde, à cristaux de sanidine et de 
pyroxène, et à grandes paillettes de mica bron’é. | L 
Un chemin taillé dans lé roc nous conduit sur la plate- forme. L 
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point de vue dont nous jouissons est un des plus remarquables de 
toute l’Auvergne : il nous est possible de saisir en détail la stratigra- 
phie et la topographie dé tout un vaste district; nous pouvons ainsi 


nous faire uné idée exacte d’abord de la succession des phénomènes 


géologiques ét ensuite de l'énormité de la dénudation qui a changé 
du tout au tout l'aspect que présentait primitivement la contrée. La 
rangée de plateaux basaltiques que nous voyons se perdre à l’hori- 


2on excite par-dessus tout notre admiration. 


Nous voyons chaque assise, chaque affleurement, chaque lam 
beau, chaque témoin se réfléchir sur la carte de M. Fouqué comme 
dans un miroir, et nous pouvons reprendre en sous-œuvre et dans 
l’ordre chronologique tout ce que nous avons observé pendant notre 
course : 

Le micaschiste brillant à sérécité est recouvert ici même, à Carlat, 
par le micaschiste blanc, satiné, avec mâcle et grenats ; sur les crêtes 
aiguës, au delà de Calves, un talcschiste, en lits peu importants, com- 
mence à recouvrir le micaschiste blanc. Sur les flancs du ravin nous 
voyons que les assises de cé terrain primitif plongent au nord, et 
que ses plis sont dirigés de l’est à l’ouest. 

L’argile tongrienne, que nous apercevons de tous côtés dans la 
p'olondeur, nous offre des différences de niveaux, 711 mètres au 
bois de Cabane, 480 mètres dans le lit du Ruisseau, 800 mètres à 
Carlat, qui indiquent deux failles rapprochées, mais le calcaire aqui- 
tanien dont nous distinguons très bien les affleurements étagés de- 
puis Belbès (681 mètres) dans les environs d'Aurillac, iusqu à Rau- 
Ihac et jusque dans l'Aveyron, au Mur-de-Barrez (812 mèires), nous 


. prouve que les failles sont nombreuses et répindues partout. 


Le basalte miocène a éprouvé les mêmes dénivellat ons que le ter- 
rain tertiaire, Nous le voyons à B:1bès, à Aron, près d'Aurillac, et, à 
nos pieds, d’un côté dans le thaiweg du ruisseau à Gaisac, de l'autre 
côté sur le plateau d’Ameyrac, et beaucoup plus loin, à Morzières 
(800 mètres). . 

Toute la partie du pied du volcan que nous embrassons du regard, 
nous offre des coupes naturelles de tuf andésitique (brèche infé- 
rieure) d'une hauteur et d’une étendue considérables. Nous voyons 
ses avalanches et ses grossières strates horizontales combler tous les 


rejets et to ites les dénitel ations produits par les failles. Son épais- 


seur es! énorme, 100 à 250 mètres, partout où il repose sur les gra- 


_ dins inférieurs comme à Caizac au bois de Cabane, etc., il a, au con- 
traire, une très faible épaisseur, 10 à 20 mètres, sur les gradins 


supérieurs à Carlat, à La Chaux, à Ameyrac, etc. Celte dispozi- 
tion et cette Stratilicat.on discordante sont plus faciles à saisir dans 


+ 


816 RAMES. — COURSE À CARLAT. _ 31 août 


la région où nous sommes que partout ailleurs, parce que, ainsi que 
M. Fouqué l'a fait remarquer, le-tuf andésitique est de plus en plus 
régulièrement stratifié à mesure qu'il s'étend davantage vers la 
limite sud-ouest du volcan. Cette stratification est si régulière sur 
de grandes étendues que des géologues de l'Aveyron qui ont abordé 
le Cantal de ce côté ont décrit ce tuf andésitique comme un étage du 
terrain miocène. Nous le voyons très près de nous, à Ameyrac, par- 
faitement stratifié et reposant sur le basalte miocène; la société visi- 
tera tout à l'heure cette coupe intéressante. 

Les petites coulées de labradorite et d’andésite pyroxénique qui 
s’épanchaient du cratère en même temps que le tuf andésitique, sont 
nombreuses dans les environs de Carlat. Le Murghat, ce rocher, si 
singulièrement déchiqueté, que nous dominons et que nous admi- 
rons n’est absolument qu’une de ces petites coulées : ‘sa partie supé- 
rieure est encastrée dans le tuf andésitique (brèche inférieure) et sa 
base s'enfonce dans l'argile, mais il ne pénètre pas dans le mica- 
schiste ainsi qu’il est facile de le constater sur les pentes qui sont au- 
dessous de lui. Ilest entaillé par l’ancienne vallée; il ornait la rive 
du cours d’eau pliocène avant l’éruption basaltique. 

Au premier moment, il peut sembler extraordinaire de voir repo- 
ser sur une assise de cailloux roulés les tables basaltiques qui cou- 
ronnent les puys et les étroits plateaux dont nous suivons du regard 
la rangée jusqu’à Ronesque dans l'Aveyron; ces tables, en effet, sont 
les points culminants de toute la contrée. Les plus importantes sont, 
en s’éloignant de celle de Carlat (840 mètres) : celles de La Chaux 
(837 mètres), du Dat-Soubeyre (828 mètres), du Dat (815 mètres), de 
Prat (806 mètres), de Moissac (796 mètres), de Valette (792 mètres), 
de Ronesque (775 mètres). Mais rien n’est plus simple que l’explica- 
tion du singulier gisement de ces tables isolées et des lits de cail- 
loux roulés que nous voyons haut perchés : l’assise de cailloux 
roulés nous représente le thalweg d’une ancienne vallée pliocène qui 
avant l'éruption du basalte des plateaux, descendait des hautes cimes 
du volcan. Cette vallée éfait parcourue par un cours d’eau assez im- 3-4 
portant car, sous la table du Dat-Soubeyre, le lit de cailloux roulés 43 
atteint 5 mètres d'épaisseur et 100 mètres de large. Ces cailloux 
roulés appartiennent au Pliocène supérieur; ils correspondent 
synchroniquement aux alluvions glaciaires anciennes des Alpes, Il 
est de toute évidence que les causes qui concouraient à leur trans- 
port et à leur accumulation, faisaient partie du cortège complexe LR 
de phénomènes climatologiques et géologiques qui préludaient à 
la grande extension des glaciers pliocènes; les névés et les glaciers 
avaient déjà élu domicile sur le grand volcan du Cantal. 
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Nous avons vu qu’un certain nombre de ces cailloux roulés appar- 
tiennent à deux variétés de basalte : à un basalte très compacte et 
très noir, et au basalte demi-deuil ; les gisements de ces deux va- 
riétés sont complètement inconnus sur le volcan actuel; ces variétés 
gisaient sans doute sur l'Albert-Gaudry et le Mont-Saporta. Quant au 
basalte porphyroïde lui-même, assez abondant parmi les cailloux 
roulés, il n’existe nulle part, aujourd’hui, sur les pentes du volcan 
sillonnées par l’antique vallée pliocène, 


Ce fut pendant que la vallée était florissante que la dernière 
grande éruption vint tout à coup recouvrir tout le volcan d’un épais 
manteau de basalte brûlant. Ce basalte nivela tous les accidents de 
terrain, mais son épaisseur fut surtout considérable dans les vallées 
qu'il inonda, et ce fut aussi, en suivant ces vallées, qu’il s’éloigna le 
plus des cratères. 


Tous les points culminants que nous apercevons, c’est-à-dire toute 
la rangée de tables basaltiques, nous représentent doncle fond d’une 
ancienne vallée remplie par le basalte et tronçonnée par la dénuda- 
tion. Et si ce thalweg de l’ancienne vallée constitue aujourd’hui les 
points culminants, c’est uniquement parce que le basalte, s'étant 
trouvé plus épais dans la vallée que partout ailleurs, a pu résister 
aux torrents tumultueux chargés de blocs énormes qui ont dénudé 
tout ce qui n’était pas protégé et rendu invulnérable par un épais 
blindage de basalte. 


Les indices laissés par les causes et les agents de cette immense dé- 
nudation se rencontrent partout autour de nous. Nous avons traversé, 
avant d'arriver à Cabane, un haut vallon rempli de blocs erratiques et 
de blocs roulés datant de la fin du Pliocène, nous apercevons ce même 
dépôt erratique sur la crêle de Puy Basset. Nous voyons très bien 


* d'ici que le haut vallon de Cabane aboutit au vide, et que la haute 


crête de Puy Basset se perd dans un plateau, qui lui aussi affronte le 
vide de tous côtés. En somme, ces couches se trouvent, aujourd’hui, 
comme portées sur des tréteaux vers le ciel, et, nous ne pouvons pla- 
cer logiquement leur lieu d’origine ailleurs que sur le Saporta et 
V’'Albert-Gaudry. Dans ce terrain erratique, figuré sur la carte de 
M. Fouqué, Les blocs à arêtes vives appartiennent à la période gla- 
ciaire pliocène qui régna longtemps sur le volcan encore intact et 
revêtu de basalte par la dernière éruption : c'était le temps de la 
grande extension des glaciers pliocènes. Les blocs roulés, — il y en 
a de trois mètres de diamètre dans le bois au-dessus de Vézac, — 
sont presque tous de basalte porphyroïde : ils représentent la pé- 
riode interglaciaire, les temps diluviens, le règne des eaux tumul- 
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tueuses et des torrents furieux qui creusèrent les vallées et démante- cu 
lèrent les montagnes, 3 


Nous pouvons affirmer que tous les profonds abîimes que nous … 


apercevons d'ici ont été creusés par les eaux de fusion des nevés et 
des glaciers pliocènes. Ce phénomène est très rapproché de l’époque 
actuelle, il a eu peu de durée, et cependant, quels prodigieux effets il 
a produit! La table basaltique de Carlat et celles de La Chaux et du 
Dat-Soubeyre qui sont devant nous sont séparées par un ravin de 
360 mètres de profondeur ; les tables du Dat et celles qui sont plus 
au sud sont toutes à plus de 400 mètres au-dessus des thalwegs. 

Les hauteurs qui encaissaient l’ancienne vallée ont non seulement 
complètement disparu, mais c’est précisément à leur place que se 
trouvent aujourd hui les points les plus bas : le fond des ravinset 
des gorges. En dressant par courbes de niveau la carte du district où 
nous sommes, avant la dénudation, — ce qui est facile à cause des 
nombreux lémoins, — et après la dénudation, l'on voit, quoique la 
pente générale soit restée la même, toutes les courbes se couper et 
se croiser dans des directions diamétralement opposées, et former 
un réseau régulier, à mailles serrées. Ce qui était croupe est devenu 
bas-fond, et réciproquement. 

Aucun mouvement du sol n’a eu lieu depuis le temps de la vallée 
pliocène, car les cotes de hauteur des tables basaltiques indiquent 
une pente normale, douce et régulière. 

Les cailloux roulés sous-basaltiques se rencontrent, dans des con- 
ditions analogues à celles que nous constatons ici, dans plusieurs 
autres localités cantaliennes notamment dans l’ouest et le nord-est ; 
à partir de la vallée de l’Allagnon on peut les suivre jusque dans la 
Haute-Loire où ils ont fourni l’£lephas méridionalis. 

Nous descendons de la plate-forme par une coche longue et étroite 
et nous nous trouvons en face d'un paysage du nord, lei, la flore 
méridionale est remplacée par des Lichens, des Mousses, des Sedum, 
des Saxifrages, des Sorbiers, des Amelanchiers, etc. appartenant à 
la flore montagnarde. La largeur de la table basaltique sépare ces 
deux flores, tout à fait différentes, qui rappellent les associations de 
la période glaciaire. 

Pour nous rendre au basalte miocène d'Ameyrac, nous suivons le 
pied d’une table qui est en amont de celle de Carlat ; nous consta- 
tons qu’elle repose sur l’assise de cailloux roulés et que ceux-ci sur- 
montent le tuf andésitique. La roule est tracée exactement à la limite 
de l'argile tongrienne et du tuf andésitique. Au tournant, au-dessus 
d’Ameyrac, le basalte miocène affleure entre l’argile tongrienne et le 
tuf andésitique, et ce tuf est recouvert par le basalte des plateaux. 
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Quelques membres hésitent encore à accepter le basalte miocène ; 
cependant, les coùches de tuf andésitique qui le recouvrent sont 
parfaitement horizontales et régulièrement stratifiées, et, s’il y avait 
eu intrusion, elles auraient été certainement dérangées. Pour vider 
complètement le différend, nous nous rendons, la carte de M. Fouqué 
à la main, jusqu’à Lescenac. 

' Là, le basalte miocène offre un affleurement considérable sur une 
paroi : il repose tantôt sur le micaschiste, tanlôt sur l'argile, et nous 
voyons que le tuf andésitique qui le recouvre s’est déposé en minces 
couches dans toutes les anfractuosilés de la coulée basaltique. De 
profonds ravins qui découpent à la lois le basalte miocène et le tuf 
andésitique nous permettent d'observer avec tant de précision les 
relations de ces deux roches, que toute la Société tombe d’accord sur 
l’âge du basalte miocène. 

Malgré les altitudes considérables qu'elle présente, aucune région 
ne s’est montrée plus riche en silex taillés que la région des tables 

2 basaltiques. Ces tables ont servi de tout temps de forteresses natu- 

à relles et d'abris. Le territoire restreint qu’elles occupent a fourni des 

ie silex taillés de tous les âges et de tous les types : haches chelléennes, 

Me têtes de lances moustiériennes, têtes de lances solutréennes éclatées 

régulièrement depuis le bord jusqu'à la nervure médiane, silex variés 

s .. magdaléniens, haches polies néolithiques et flèches barbelées. Enfin, 

c’est dans le calcaire que nous apercevons près du Mur-de-Barrez que 

se trouvent les célèbres puits creusés avec des pics en bois de Cerf par 
les hommes de l’âge de la pierre polie, qui exploitaient ainsi des 
bancs de silex profondément situés. MM. Cartailhac et Boule ont 
observé, décrit et figuré ces mines préhistoriques. 

Nous regagnons Carlat, et, à 7 heures du soir, nous sommes de 
retour à Aurillac. 


. Sur l'invitation du Président, M. F'ouqué rend compte des excur- 
| sions qu'il a dirigées et expose la classification des roches éruptives 
4 adoptée par M. Michel-Lévy et par lui. 

& J 1 

Compte rendu de l'Excursion du 29 août à Saint-Simon, 


SR , par M. Fouqué. 
Re: % 

Es L'excursion ne commence qu'au milieu de la journée, La Société 
gravit la colline au sud et en face d’Aurillac. Après avoir franchi une 


bande d'argile et de calcaire miocène et rencontré quelques lam- 
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beaux de basalte miocène, elle suit un chemin tracé au milieu 
d’une brèche andésitique très épaisse. 


Le ciment de cette brèche est fortement altéré et les blocs qui la. 
composent sont de dimensions très inégales. Quelques-uns ont un 
volume énorme et sont profondément enfoncés dans le sol, de telle 
sorte que l’on ne peut apercevoir leur soubassement. Ils sont 
exploités en carrière ouverte; des exploitations analogues établies 
des deux côtés de la vallée ont fourni les matériaux de construction 
de la ville d’Aurillac. Il est évident que la brèche dont ces blocs font 
partie est en continuité avec celle qui se montre dans la haute vallée 
de la Cère et dont l’origine ignée n’est pas douteuse, mais elle est 
profondément modifiée et probablement l’eau a joué un rôle impor- 
tant dans sa cimentation et son transport. 

Quelques membres de la Société émettent l’idée que les gros amas 
andésitiques exploités comme pierre à bâtir pourraient bien n'être 
que des portions de dykes en place, profondément démantelés. 
Cette hypothèse paraît à d’autres très improbable à cause de la 
forme irrégulière des amas en question, qui contraste avec la régu- 
larité des dykes andésitiques si nettement terminés par des surfaces 
planes et parallèles dans la partie centrale du Cantal. 

Un autre fait intéressant attire l’attention de la Société. C’est la 
présence au milieu de la brèche andésitique de débris volumineux 
de calcaire miocène identique à celui que l’on trouve près de là, à 
un niveau beaucoup plus bas. Ce fait est expliqué diversement, sui- 
vant l’origine attribuée à la brèche. La plupart des membres de la 
Société, considérant que des débris semblables se rencontrent dans 
la brèche depuis Vic-sur-Cère, se rattachent cependant à l’idée qu’ils 
proviennent d'un transport effectué par la brèche au moment où 
elle était en mouvement et qu'ils ont été arrachés à des parties du 
bassin calcaire plus rapprochées du centre du volcan. 

La Société ayant ensuite atteint le sommet de la colline, en par- 
court la crête jusqu’à Boussac. Sur son chemin, elle observe des 
blocs isolés de basalte porphyroïde, que M. Rames considère comme 
ayant été transportés par un phénomène diluvien antérieurement au 
creusement des vallées. La présence de blocs de la même roche sur 
l’autre flanc de la vallée de la Cère rend cette explication probable. 
Cependant, l’un des amas de basalte porphyroïde en question, com- 
posé de blocs anguleux régulièrement groupés, semble plutôt pro- 


venir d’une coulée de basalte porphyroïde, dont il ne resterait que 
de rares débris. ‘ 


Près de Boussac, la Société rencontre les premiers témoins d’une 
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coulée de basalte des plateaux. La crête qui surmonte le village est 
encore andésitique. 

Les membres de la Société descendent ensuite dans la vallée de 
Maudailles, qu’ils remontent jusqu'à Bouègues. Là, sur le flanc 
oriental de la vallée, ils vont toucher un dyke gigantesque de basalte 
porphyroïde dont*la partie supérieure s’étale particulièrement du 
côté sud, de manière à montrer la disposition de l'épanchement. 

La nuit empêche de constater, le long de la route, vers Aurillac, 
la présence de diverses particularités géologiques qu'offre cette 
partie de la vallée de Maudailles, telle que la superposition du basalte 
des plateaux à la brèche andésitique; la présence de points éruptifs 
‘ de basalte porphyroïde au milieu de cette brèche, sa superposition 
au basalte miocène et le développement du calcaire miocène et de 
l'argile éocène au-dessous des roches volcaniques. 

L'absence de jour empêche également de voir la moraine glaciaire 
qui traverse la vallée et que coupe la Jordane, près de Saint-Simon. 


Quelques membres reprennent la discussion sur les calcaires 
« englobés ». 


M. Rames fait observer qu’on ne trouve pas de filon traversant 
l’Aquitanien, ce qui prouve que l’andésite a coulé du haut des vol- 
cans. Comme cette masse d’éruption était énorme, elle a très bien pu 
entraîner des blocs calcaires; ces blocs devaient, sans doute, appar- 
tenir à la cheminée même du volcan. Ce volcan s’est ouvert après le 
soulèvement du calcaire et la faille post-tortonienne (1). 


M. Potier signale, au-dessus du village de Croizet un volumineux 
paquet de calcaire à Limnées ; a-t-il été aussi apporté par l’andésite ? 


M. F'ouqué affirme que les bassins d’Aurillac et de Murat étaient 
discontinus à l'époque de l’éruption andésitique. Il y avait un pas- 
sage de micaschistes vers Thiézac et la Capelle-Banez. Toutefois, 
au dire de M. Rames, le Cerithium Lamarcki existait partout. Mais 
ce n’est qu'après le Dinotherium que le plateau central s’est réelle- 
ment formé. A la Veyssière, au fond de la vallée de l'Allagnon, le 
bassin était fermé par une masse compacte de granulite qui s'éten- 
dait à un niveau supérieur aux calcaires. Comient donc ce bassin 
aurait-il pu communiquer avec celui de l'Allier? Peut-être, toutefois, 
y avait-il une trouée, du côté de Mauriac; encore aurait-elle été peu 
importante. Les calcaires du bassin d’Aurillac ne semblent donc point 
provenir par transport des assises inférieures du bassin de Murat. 


(1) Notes communiquées ainsi que celles qui suivent, par M. Laumonier, se- 
crétaire de la réunion extraordinaire. 
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Compte rendu. de l'excursion du 30 août, 
à la Capelle-Viescamp et à Laroquebrou, 


par M. Fouqué. 


® La Société, descendue à la station de la Capelle-Viescamp, observe 
en ce lieu un très beau gisement de granite à grands cristaux. Tous 
les éléments de la roche : orthose, oligoclase, mica noir et quartz 
sont volumineux. L'orthose maclé suivant la loi de Karlsbad est en 
échantillons de 8 à 10 centimètres de long, de 2 de large, souveñt 
alignés comme des microlites dans une roche à structure fluidale, 
Leur couleur est blanche ou rosée. La roche est traversée de nom- 
breux filons de granulite à grains fins tourmalinifère qui se voient le 
long des talus de la route allant de la Capelle-Viescamp à la Ro- 
quebrou. La Société suit ce cheminet ne quitte pas le granite à 
grands cristaux jusqu'au village de Cassan. Là, elle rencontre les 
argiles et les sables éocènes qui forment un manteau épais de quel- 
ques mètres à la surface du micaschiste, dont on aperçoit les affleu- 
rements en certains points. 

Bientôt on atteint, en suivant la ligne du chemin de fer, le petit 
gisement houiller de Miécaze, formé de couches fortement inclinées 
de grès micacés, de schistes noirâtres et de minces lits chärbonneux 
traversés au niveau du ruisseau par des filons de microgranulite. 

En quitiant ce terrain, si l’on passe par le village de la Bro jusqu’à 
Saint-Étienne-Cantalès, on traverse une bande de micaschiste et de 
là jusqu'à la Roquebrou, on marche sur le granit à grains fins, 
bieuâtre, identique au granit de Vire. Ce granit se distingue nette- 
ment de celui de la Capelle-Viescamp par la dimension plus petite de 
ses éléments, par sa plus grande richesse en mica noir et en quartz 
et surtout par la tendarice du quartz qu'il renferme à s’indivi- 
dualiser en cristaux bipyramidés. On y trouve aussi un peu de mica 
blanc, Il constitue le passage du granit en grands éléments à la gra- 
nulite. 

Près de la Roquebrou, il est traversé par un large filon de quartz 
laiteux long de deux kilomètres, dirigé E. 20°S. Ce filon est exploité 
pour empierrement. 

A la Roquebrou on se retrouve sur une nouvelle bande de mica- 
schiste traversée de nombreux filons de porphyrite en grande partie 
décomposée et de microgranulite. La Société visite quelques-uns de 
ces gisements filoniens et se rend à deux kilomètres au sud de la ville 
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pour observer un, amas de granulite peu étendu, isolé au milieu du 
micaschiste et dont les éléments désagrégés par suite d'altérations 
secondaires montrent nettement la nature de la roche et sa diffé- 
rence d’avec le granit à grains fins récemment étudié. 

Après le déjeuner, la Société consacre l'après-midi à l’exploration 
des gorges de la Cère, jusqu'à une distance d'environ 6 kilomètres 
en aval de la Roquebrou. Un convoi de wagonnets avait été préparé 
à l'avance par l’ordre de M. l'ingénieur du chemin de fer. C'est grâce 
à cette faveur que la Société a pu accomplir une excursion aussi 
intéressante au point de vue pittoresque qu’au point de vue géolo- 
gique. Elle ne saurait en exprimer trop vivement sa gratitude. 

A peine sorti de la Roquebrou, le convoi s’est engagé dans un 
étroit défilé bordé de chaque côlé de hauteurs abruptes. La voie 
nouvelle longe le torrent qu’elle surplombe à une dizaine de mètres 
de hauteur; elle est sur presque tout son trajet entaillée dans la 
roche vive, Jusqu’au-dessous du village de La Coste, où les mica- 
schistes reparaissent, le ravin est creusé dans la granulite riche en 
mica blanc et parfois très tourmalinifère. La roche de couleur rosée 
èst composée de cristaux ayant en moyenne deux à trois millimètres 
de diamètre; elle est remarquablement intacte et fournit des blocs 
volumineux pour la construction. Elle est traversée de nombreux 
filons de microgranulite à éléments un peu plus volumineux, riches 
en quartz bipyramidé et en orthose rougeâtre. On y observe aussi 
des filons également très nombreux de porphyrite andésitique. La 
roche est d’un vert foncé, à grains très fins, d'apparence cristalline, 
parfois jaunie et altérée. Les filons de microgranulite et ceux de 
porphyrite sont souvent parallèles, comme si cette dernière jouait 
par rapport à l’autre le rôle de salbande ; cependant, quelquefois elle 
la coupe en formant avec elle des angles aigus. La direction moyenne 
de tous ces filons est du nord-ouest au sud-est. Entre ces deux types 
de roches filoniennes, si nettement distinctes dans la plupart dés 
cas, on observe quelques échantillons à structure intermédiaire. Ce 
sont des roches d’un vert foncé à grains fins comme la porphyrite, 
mais riches en quartz et à éléments microlitiques raccourcis, de 
telle sorte que l’on peut hésiter en beaucoup de cas pour savoir si 
Von a sous les yeux une microgranulite à grains fins où une porphy- 
rite quartzifiée et ayant perdu par suite d'actions secondaires la 
presque totalité de ses microlites feldspathiques. 


M. F'ouqué fait remarquer, qu'au-dessus de Saint-Étienne-de- 
Carlat, se trouvent des blocs de phonolithe et de basalte porphyroïde. 
venus du Griou, qui ont dû passer avant le creusement de la vallée. 
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Tous les caïlloux roulés des hauts plateaux appartiennent au Plio- 
cène supérieur. 


MM. Fouqué, Bertrand et Potier rapportent que dans une 
excursion qu'ils ont faite le matin même, ils ont trouvé, près 
d’Aurillac, un gisement de sable tortonien reposant sur un lit de 
brèche andésitique, ce qui montre que les éruptions d’andésite ont 
commencé avant la fin de l’époque miocène, 


La séance est levée à 4 h. 1/4. 


Compte rendu de l'excursion du 4° septembre à Thiézac, 
Par M. Fouqué. 


La journée est consacrée à l’exploration des environs de Thiézac. 
En arrière du village du côté du nord-ouest s'élèvent de grands escar- 
pements de brèches andésitiques traversés par des dykes verticaux 
de basalte porphyroïde. Ces dykes à parois planes et à faces paral- 
lèles, épais de deux à trois mètres, sont formés de prismes transver- 
saux qui se montrent soit sur leurs faces latérales, soit sur leurs 
bases. 

La Société se transporte ensuite en aval du village où elle observe 
les argiles bleues éocènes, et au-dessus le calcaire miocène riche ou 
silex noir. Un glissement semble avoir fait descendre ces assises au- 
dessous de leur niveau normal et les avoir détachées de la montagne. 

Les roches plus profondes ont été ainsi mises à nu; et, en suivant 
le chemin qui monte à Tribolan, on trouve le micaschiste à décou- 
vert. En continuant de gravir la pente, on observe de nouveau l’ar- 
gile verte et le calcaire miocène qui là sont en place. Puis on marche 
sur la brèche andésitique et l’on atteint un banc épais de basalte 
porphyroïde. Ce banc est surmonté d’une brèche de la même roche 
en voie de décomposition ; la surface du sol est jonchée de cristaux 
d’augite qui proviennent de sa désagrégatlion. Le sommet de la col- 
line est formée d’andésite en place, de telle sorte que dans cette 
ascension on rencontre successivement toute la série des roches de 
la Haute-Auvergne depuis l'argile éocène jusqu’à l’andésile à horn= 
blende, à l’exception toutefois de la cinérite que masquent les ébou- 
lements. 

En suivant le sentier qui, de Tribolan conduit aux Burons, situés 
au nord-ouest, on marche à la limite de la brèche de basalte por- 
phyroïde et de la brèche andésitique supérieure couronnée près de 
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là par des bancs d’andésite à hornblende. Le long du trajet les 
membres de la Société recueillent encore de nombreux cristaux 
d’augite. 

Arrivés près des Burons, au-dessus ge la cascade de Faillitoux, ils 
franchissent le torrent et passent sur le flanc droit de la vallée de 
Faillitoux. La cascade du fond est formée par un magnifique escar- 
pement de basalte porphyroïde en gros prismes. À peu de distance à 
l’ouest, se montre un amas de cinérite que surmontent les dernières 
assises de basalte porphyroïde. Cette cinérite est stratifiée, rema- 
niée évidemment par les eaux. On peut la suivre au fond de la vallée 
de Faillitoux sur la rive droite du ruisseau, jusqu’au près du village 
des Moneyriès, où elle renferme de gros blocs roulés d’andésite au 
milieu de grains fins agglutinés de même matière. Enfin, sur le flanc 

* droit de la vallée, au-dessus du basalte porphyroïde, se développent 
une suite d'assises, de brèches et de bancs compactes d’andésite à 
hornblende. Cette andésite, très riche en feldspath, criblées de pe- 
tites cavités remplies de tridymite ; et, par conséquent très poreuse, 
est exploitée dans une vaste carrière. La pierre qui en provient est 
d’un blanc grisâtre ; elle se taille aisément, durcit à l'air ; elle fournit 
d'excellents matériaux de construction. 

Des Moneyriès à Thiézac, le chemin longe au sud l’escarpement 
franchi au commencement de l'excursion. Près de l’entrée de Thié- 
zac, il est bordé par un banc épais de labradorite augitique enclavé 
dans la brèche andésitique inférieure et exploité pour empierrement. 
Cette labradorite est une roche noire compacte, ressemblant à un 
basalte. Sa présence à la base des dépôts andésitiques en fait l’équi- 
valent approché du basalte miocène. 

Après avoir déjeuné à Thiézac, la Société franchit la vallée de la 
Cère et la ligne du chemin de fer et se rend au village de la Font de 
Cère. Avant d'arriver à ce village, elle explore les abords d’un escar- 
pement à pic connu sous le nom d’escarpement du Croizet, constitué 
par une assise puissante d’andésite à hornblende superposée à un lit 
peu épais de cinérite. Au-devant de cette paroi rocheuse verticale 
s’étend un chaos de brèche andésitique inférieure démantelé par les 
érosions et offrant par suite les formes les plus variées et les plus 
bizarres. 

L'escarpement d’andésite du Croizet se termine brusquement au 
nord, en face de la Font-de-Cère, de telle sorte que l’on est amené à 


S penser qu'il est formé par un glissement de l’andésite primitivement 
L située à un niveau beaucoup plus élevé. 

3 Au village de la Font-de-Cèrè s’observe un très gros dyke de pho- 
r 


nolithe, allongé vers le nord et comme brisé et incurvé à sa partie 
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inférieure. Un petit dyke d’andésite et un banc de basalte se voient 
aussi près de là. Le basalte est probablement comme l’andésite du 
Croizet, descendu à ce niveau par suite du glissement. La phonolithe 
de la Font-de-Cère renferme une grande quantité de néphéline, 
mais en échantillons tellement petits qu’ils agissent à peine sur la 
lumière polarisée. Elle renferme aussi de beaux exemplaires de 
sphène et de haïüyne. h 


Compte rendu de l’excursion du 2 septembre à Neussargues, 
par M. Fouqué. 


La Société visite dans la matinée les environs de la station de 
Neussargues. Là s'étend un bassin traversé par l’Alagnon et bordé 
de pentes fortement inclinées formées de cinérite et de brèche andé- 
sitique, surmontées sur les crêtes par le basalte des plateaux. Le 
fond du bassin est recouvert d’un dépôt glaciaire étendu dans 
lequel on distingue aisément des moraines latérales et une moraine 
médiane. La moraine latérale gauche se réunit avec la moraine laté- 
rale droite de la vallée d’Allanche et forme un amas considérable au 
confluent des deux vallées. La moraine médiane doit son origine en 
partie à cette cause, mais surtout à la présence au milieu du bassin 
d'un petit pointement de basalte qui a formé en amont une moraine 
d'arrêt et qui a contribué en arrière au développement de la moraine 
médiane en facilitant en.ces points l’accumulation des blocs, La 
moraine terminale manque; il est probable qu’elle a disparu enlevée 
par érosion au moment de l’ouverture du barrage de granulite qui 
fermait l'issue du bassin à Pont-du-Vernet. 

Les dépôts glaciaires reposent sur un lit d'argile sableuse dont les 
assises superficielles sont essentiellement quartzeuses et feldspa- 
thiques, Au-dessus de la Tour-de-Joursac, la masse sableuse en ques- 
tion débarrassée de son manteau glaciaire se montre à découvert et 
directement superposée au gneiss. Il est probable que ses parties, 
situées au niveau le plus élevé, c’est-à-dire le long de la route nou- 
vellement ouverte de Neussargues à Joursac, sont constituées par du 
sable tortonien, car on y a trouvé des ossements d'Aipparion. Il y 
aurait alors superposition directe en ce point du Tortonien aux 
argiles sableuses du Miocène inférieur et peut-être même de l’Éocène. 
Quoi qu’il en soit, ces sables sont surmontés par la cinérite, laquelle 
est elle-même recouverte par le banc de basalte qui porte la tour de 
Joursac. | 

La cinérite se retrouve encore et beaucoup plus développée de 
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l’autre côté du village de Joursac, près de Pont-du-Vernet, Elle y est 
recouverte et comme écrasée par une masse énorme de basalte des 
plateaux, sur laquelle un ruisseau s’épanche en formant une petite 
cascade, La cinérite, très riche en empreintes de plantes dont l’âge 
est rapporté par M. de Saporta au Pliocène inférieur a été évidem- 
ment amenée en ce lieu par un cours d'eau ; elle a rempli une petite 
vallée, puis, dénudée partiellement elle-même, elle a formé le fond 
et les bords d’une dépression qui a été remplie plus tard par le 
basalte. Telle est l’opinion qui semble avoir prévalu parmi les mem- 
bres de la Société. L'accord entre eux a paru moindre relativement 
à l'hypothèse d’un grand lac ayant occupé tout le bassin de Neus- 
sargues et détruit par l'ouverture du barrage qui le fermait à Pont- 
du-Vernet, On a fait remarquer avec raison que la granulite n’a pas 
en ce point le développement que lui attribue la feuille de Saint- 
Elour (carte géologique détaillée de la France). Mais on dit, d'autre 
part, que l’accumulation très locale de la cinérite à Pont-du-Vernet 
s’expliquait très bien, en supposant que le cours d’eau qui amenait 
la cinérite se déversait dans un lac doué d’une grande profondeur 
d’eau. 

Le bassin de Neussargues est curieux encore à cause de l’énorme 
dyke de basalte des plateaux qui s'élève sur l’un de ses bords et qui 
constitue ce que l’on appelle la roche Laval. Cette sorte de champi- 
gnon de basalte correspond à une puissante bouche éruptive; la 
matière ignée s’y est solidifiée en se divisant en une gerbe de 
prismes perpendiculaires aux surfaces de refroidissement. 


Compte rendu de lexcursion du 3 septembre à Molompise, 
par M. Fouqué. 


La Société se rend en chemin de fer de Murat à Molompise en 
suivant la vallée de l’Alagnon, qui de Pont-du-Vernet à Molompise 
est encaissée dans les gneiss. Dans cette dernière localité, l’excur- 
sion commence par l'ascension du Suc de Vedrive. La montée à cette 
sommité volcanique s’effectue par un chemin entaillé dans un mica- 
schiste intercalé de bandes de granulite et de gneiss. Les points les 
plus gneissiques sont ceux qui se voient en haut de la montée. Les 
alternances de gneiss proprement dit et de gneiss amphibolique sont 
fréquentes et les feuillets des deux roches ont souvent une épaisseur 
dépassant à peine quelques millimètres. L'une et l’autre de ces deux 
roches sont traversées par de nombreux filonnets de granulite, et 
l'on voit à chaque pas ces filonnets pénétrer en lits minces dans le 
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gneiss et le micaschiste et leur donner un faciès spécial (celui du 
gneiss rouge, granulite des auteurs allemands). Au sommet du pla- 
teau s'étend une couche d'argile verte d’une vingtaine de mètres 
d'épaisseur surmontée d’un banc de calcaire à Cerithium Lamarcki, 
épais de 2 à 3 mètres et sur le tout s’élève un petit cône de scories 
basaltiques. C’est le Suc de Vedrive. Les membres de la Société 
recueillent à la surface du cône beaucoup de cristaux d'augite de la 
grosseur du pouce et des bombes volcaniques de dimensions varia- 
bles, douées de la forme en fuseau caractéristique. 

Du pied du cône à la surface du plateau partaient plusieurs cou- 
lées superposées dirigées vers le nord, lesquelles à leur terminaison, 
à peu de distance de Massiac, sont coupées par la vallée de l’Alagnon. 

Enfin la Société termine la série de ses excursions en visitant, près 
de Molompise, sur la route de Ferrière, un gisement très développé 
de gneiss amphibolique. M. Fouqué fait remarquer aux membres 
présents les caractères que prend la pegmatite en filons en traver- 
sant cette roche. Elle s'enrichit en feldspath triclinique dont les 
stries de macle sont visibles à l’œil nu et en mica noir en grandes 
lamelles. 
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xx VIII. p. 533. BERGERON. — Walchia piniformis. 

xx. p. 352. DE SArkAN D'ALLARD. — Coupes. Fig. 1. Coupes de Laval 
Saint-Roman à la Tourette, par Carsan et Vénejan. Fig. 2. Coupe 
de Pougnadoresse à Saint-Pancrace par Cavillargues ‘et Sabran. 
Fig. 3. Coupe de Saint-André de Roquepertuis au château des Au- 
_ prats et à Flaux. 
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Pages Lignes 
XII (3° série), 146, 34795), au lieu de : Belemnitelles, Nautilus De- 
kayi, lisez : 

Bélemnitelles ? 

Nautilus Dekayi, du Conia- 
cien au Danien inelusive- 
ment. 

150, 32, au lieu de : Bonhoume , lisez : Bon- 

homme. 

150, 41, au lieu de : Carbex, lisez : Carlux. 

350, DD: au lieu de : PI. XV, lisez : PI. XIV. 

352, A au lieu de: PI. XV, lisez : PI. XIV, 
358, 8, au lieu de : PI: XVI, lisez : PI. XV. 
519, 9, au lieu de : bayon, lisez : bayou. 

523, 40, au lieu de : Cambrien, lisez : Cumbrien. 
524, 2e au lieu de : Jestinoig, lisez : Festiniog. 
525, 10, au lieu de : division, lisez : édition in-8°. 
529, 16, au lieu de : l'expression d'Omalius, lisez: 


l'expression de d’Omalius. 
626, (titre courant), au lieu de : 526, lisez : 626. , 


571, 33, au lieu de : 0"060, lisez : 0®010 d’épais- 
seur. 

684, 25, (échantillon a) au lieu de : Carbone fixe... 25, 2, 
lisez : Carbone fixe. ... 
25,0. 

740, Le 9e au lieu de : Parizot, lisez: Parisot, 


154-755, Tableau (Note de M. Kilian), 1'* colonne, 11° ligne, 
au lieu de Aceratherium, lisez Acerotherium, 6° colonne (Jura 
bernois) 40* ligne, mettez : Minerai de fer sidérolithique, ete, 
dans la case immédiatement en regard de : Gypse (Bassin 
de Paris, 7° colonne) et de Minerai de fer sidérolithique de 
la 5° colonne. 

{® colonne (en marge), au lieu de : Türnkheim, lisez : 
Türckheim. 

3° colonne, 22 ligne, au lieu de : Hypopotamus, lisez : Hy0« 
potamus. 

Note (1) au lieu de : Daps, lisez : Das. 


F. Aureau, — Imprimerie de Lagny. 
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